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MAIS L'ADISQ VEUT FAIRE PLUS 
POUR LE TALENT QUÉBÉCOIS 
mm La première raison d'être 
• • de l'ADISQ (Association 
du disque, de l'industrie du 
spectacle québécois et de la 
vidéo), a toujours été son gala 

P I N I S L A V O H  

annuel, vu par 2,2 millions de 
téléspectateurs, qui sert à con­
sacrer les meil leurs artistes 
québécois et à accroi t re ia 
vente des disques. Depuis 
1977, la production du « show 
des Félix » a drainé le gros des 
energies de l'organisme. Mais 
depuis l'an dernier, l'associa­
tion s'est donné une mission 
précise : représenter prioritai­
rement les intérêts de ses mem­
bres producteurs de disques, de 
spectacles et de vidéos. 

Quant à parler des réalisa­
tions de l'ADISQ, hormis l'ac­
croissement des ventes de dis­
ques qui se méritent un Félix, 

il n'en est guère de tangible. 
L'organisme représente les in­
térêts divergents ou concur­
rents de toute une industrie, 
qu i lance constamment de 
nouveaux produits et de nou­
veaux artistes et vit de succès et 
d'échecs. Mais s'il n'a peut-être 
pas de grandes réalisations à 
inscrire au bilan de ses pre­
mières années, ses initiatives 
récentes commencent à porter 
fruit. 

Ainsi d'autres organismes 
ont-ils vu le jour sous les auspi­
ces de l'ADISQ, que son direc­
teur-général, Yvon Bergeron, 
voit comme le creuset d'insti­
tutions du genre Musique-ac­
tion, "dont le rôle est d'injecter 
du capital de risque dans la 
production et la diffusion de 
disques et de vidéos. 

Musique-action est même de­
venue, dans un sens, plus im­
portante que l'ADISQ, car avec 

l'annonce par le fédéral d'un 
octroi de $25 millions à l'in­
dustrie du disque et du specta­
cle, c'est une somme de l'ordre 
de $ 1,6 mil l ion qu'elle recevra 
chaque année. Mais cet orga­
nisme est au départ financé et 
géré par les radiodiffuseurs 
québécois, auxquels se jo ln> 
dront avec le temps d'autres 
partenaires financiers. 

Seule émanation directe de 
l'ADISQ, CINARS (Conférence 
internationale des arts de la 
scèneVcréée il y a deux ans, est 
vouée à la diffusion de specta­
cles francophones, le disque 
ayant toujours eu la meilleure 
part du gala annuel des Félix. 
Le rôle de CINARS consiste à 
présenter, chaque année en dé­
cembre, une sélection de spec­
tacles à des producteurs qui 
choisissent d'acheter telle ou 
telle performance d'un chan­
teur, d'une troupe de danse, 

etc. il est question que Paris et 
Montréal présentent cet événe­
ment annuel à tour de rôle, 
dans les années à venir. 

L 'ADISQ veut également 
s'impliquer dans l'émergence 
de nouveaux talents (pour ne 
pas dire relève), d'où son im-
plicatjpn avec Radio-Canada, 
dans le concours Rock-envol. 
De même l'organisme appuie • 
i l des in i t ia t ives comme le 
spectracle Rideau, créé sous 
l'égide d'un organisme regrou­
pant les directeurs de salles de 
spectacle, et veut-il s'associer 
au Festival de la chanson de 
Granby. 

Depuis trois ans, l'Associa­
tion veille par ailleurs à défen­
dre les intérêts de l'industrie 
du disque québécois au Ml-
DEM, ce grand marché du dis­
que et de l'édition musicale. 
« C'est l'ADISQ qui a trainé ses 
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La Mise eu tombeau de Rubens (détail). 

Les expositions à voir 
Léonard de Vinci, au Musée dea beaux-arts, promet d'être l'ex­
position la plus excitante de la saison 86-87 à Montréal. Mala il 
faudra l'attendre jusqu'à l'été. De même que lea autres événe­
ments annuels d'envergure internationale. D'ici lé, en novem­
bre, nous célébrerons entre noua le 20* anniversaire de l'atelier 
Qraff au Musée d'art contemporain et dans les galeries mont­
réalaises. Et nous accueillerons pieusement, i Noël, quelques 
trésors du Vatican au MBA. Rien ne nous empêche cependant 
de jeter un coup d'oeil aur New York et sur Péris. C'est ce qu'a 
fait Jocelyne Lepage en pages F2 et F3. 

Diane Keaton, Jessica Lange, Sissy Spacek: Crimea of the Heart. 

En attendant 
les Américains 
Si les Américains gardent leurs gros films pour Noël et pour 
l'été, on n'en souffre pas vraiment au Québec puisque l'au­
tomne est réservé traditionnellement au lancement des films 
européens, écrit Serge Dussault en page E22. Premier coup 
de canon, la venue d'Yves Montant! la semaine prochaine 
pojr la sortie de Jean de Fleurette, le film qui bat déjà tous 
les records en France, y compris celui du plus gros budget. 
Les Québécois, qui ont des habitudes françaises, sortiront 
quatre films d'Ici décembre, dont Le» fooe de 
d'Yves Simoneau. El Noël nous ramènera la folie d'Eddy Mur­
phy de même que les Jane Fonda, Diane Keaton, Robert de 
Niro et Clint Eastwood. 

ANDREA DAVIDSON 

La sylphide des 
Grands Ballets 
au Elle arrive en coup de vent 

entre deux répétitions. Il y 
a quelques minutes, elle était 

ALINE G É L I N A S 
collaboration spéciale 

sur pointes. Andrea Davidson 
est danseuse principale aux 
Grands Ballets Canadiens. On 

lui confie les beaux rôles. Elle a 
une ligne parfaite, elle enchai-
ne les pas avec une fluidité re­
marquable. Même en studio le 
matin, chaque exercice est une 
danse, jamais une simple gym­
nastique. Fine, pas aussi gran­
de que la scène le hisse croire, 
elle devient tour à tour une 
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JULIEN BIGRAS 

La psychanalyse... 
pourquoi faire ? 
•B La psychanalyse, qu'est-
•• ce que ça donne ? lançait 
lulien Bigras à la fin de l'En­
fant dans le grenier, son pre­
mier récit. C'était il y a neuf 
ans. La réponse à cette ques-

M O N I Q U E R O Y 
collaboration spécialo 

t i on , sa réponse, i i semble 
l'avoir trouvée en écrivant son 
huitième livre, La Folie en face 
( Robert Laffon; ). « Un livre de 
maturité », précisera-t-il. 

Après 30 ans de pratique de 
la psych m a i , se et 15 ans 

d'écriture, l'auteur a ressenti le 
besoin de faire le point. Ni ro­
man, ni récit, ni somme scien­
tifique, cet ouvrage est plutôt 
ce qu'il appelle son « carnet de 
bord ». Cinq cas cliniques pré­
sentés par un homme qui a la 
passion de ceux qu'il appelle 
les écorchés vifs, « ses fous ». 

Le titre est fracassant, sinon 
accrocheur. Les mois ne sont 
jamais innocents et, si l'écri­
vain julien Bigras lésait parfai­
tement, le médecin, l u i , ne 
tombe pas dans la métaphore. 

folie dont i l est question ici, 
c'est la souffrance, et les pa-
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AU PLAISIR DE LIRE 

Une saison dans la vie des lettres 
•

Dans le temps, les concier­
ges de Paris sortaient de 

leur loge et s'allaient visiter, 
l'un l'autre, l'une l'autre, pour 
se raconte r les pot ins du 
quartier. Belle époque que cel­
le-là, où la voix du peuple était, 
d i sa i t -on , celle de Dieu, l'ai 
toujours aimé les concierges. 
Une civilisation de boutons et 
de codes électroniques les rem­
place peu à peu. Ainsi vous êtes 
sûr que l'on ne potinera pas sur 
vous. 

Mais alors, de quoi vivrons-
nous? Car, sans on-dit, sans ré­
vélat ions scandaleuses ou 
émouvantes, il n'est point de 
société, on s'ennuie. 

ï 

JACQUES 
FOLCH-
RIDAS 

collaboration 
spécial» 

Patrick Modiano...et ses enfants. 

Heureusement que les écri­
vains et les chroniqueurs litté­
raires ont des âmes concierges. 
Leurs loges, ce sont les cafés de 
Paris et les journaux parisiens 
Qe ne parle ici, bien sûr, que de 
littérature française). lisse réu­
nissent et se passent les potins, 
avec vacheries et méchancetés 
sans lesquelles ii n'y a pas de 
bon bec. Savez-vous ce qu'on 
raconte sur la nouvelle saison 
des lettres? 

— Mon cher ami, sachez 
que Modiano publie un nou­
veau roman. C'est un jeune 
homme bafouillant et sympa­
thique. Chaque reportage sur 
lui comprend une photo avec 
sa femme et ses enfants, depuis 
dix ans ils ne vieillissent pas, 
c'est déjà étonnant. Et chaque 
roman qu'il écrit laisse sur la 
faim de lire. Modiano, c'est le 
zakouski des lettres. 

— Régine Deforges, écri­
vain prolifique, redevient édi­
trice pour le premier roman 
d'une inconnue, Michèle Blon-
del. Savez-vous le titre de cela? 
Non? Tenez-vous à votre che­
mise: c'esf 12, rue Thérèse qui 
rit quand on la baise. Un titre, 
c'est beaucoup, n'est-ce pas? 11 
va falloir prouver qu'elle rit, 
au moins. 

— J'ajoute celui-ci, alors: 
L'oe/7 de Madame, d'un cer­
tain Tropmann. On dit que 

Tropmann, c'est trop pour être 
vrai. Personne ne connaît ce 
monsieur, ce doit être une célé­
brité. Nous verrons bien. 

— Le plus acerbe de tous, et 
le meileur, c'est Eric Neuhoff. 
Un garçon cr i t iquant à la 
plume pointue, dont tout un 
chacun a peur parce qu'il ne 
ménage personne. Il écrit com­
me on respire et publiera très 
bientôt, si ce n'est déjà fait, 
Des gens impossibles. On va 
rire et grincer des dents. Est-ce 
autobiographique? Mais alors, 
maso! Il faudra voir. 

— A propos de critique, sa­
vez-vous que Rinaldi quitte 
l'Express pour s'en aller sévir 
au Point? L'homme qui des­
cend les autres plus vite que 
son ombre. Le seul véritable 
critique français. Le Lucky 
Luke des lettres. Pour lui plai­
re, nous le haïssons tous. 

— Et les pris littéraires? 
— -Ah, je vous en prie, mon 

ami. La récolte des meilleurs 
navets se fait en octobre et no­
vembre. Voilà pourquoi il y a 
des prix de saison, l'abondance 
engendre l'escompte. 

— II n'y a pas assez de prix 
puisque certains d'entre nous 
n'en ont pas eu encore un. voi­
là la vérité. 

— On n'entend pas parler 
de Sollers? 

— Épuisé par toutes ces 

femmes dont il est couvert Ce 
sera pour le printemps, sans 
doute. Le sexe du phénix renaî­
tra de ses cendres. C'est cer­
tain. 

— Parlant de sexe, vous 
vous souvenez de Lolita? |e 
l'espère! Nabokov retrouva 
dans ses papiers un petit ro­
man intitulé l'Enchanteur. On 
l'édite et c'est une première 
version de Lolita, plus crue, 
dit-on, et donc plus courte. 
Comme la queue du porc, qui 
est en tire-bouchon. 

— Dites donc: chez nos 
amis les artistes, ça bouge aus­
si? 

— Oui, surtout quand ils 
sont morts! On raconte leur 
vie: Ingrid Bergman, Roch 
Hudson, Romy Schneider... 
Mourez, nous ferons le reste. 
Toutes impudeurs mêlées, 
nous lirons cela. Or annonce 
aussi un Martine Carol, mais 
est-elle bien morte? On s'y 
perd. 

— Naturellement, nous pas­
sons sous silence le sept-cent-
trente-deuxième roman de ces 
quatre ou cinq épiciers des let­
tres, vous les connaissez, que 
les revues et les journaux en­
censent dès la sortie de leur li­
vre. Car médire d'eux serait 
une gentillesse: ils adorent, ils 
en vivent, cela conforte leurs 
lecteurs qui crient alors à i in-
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justice et s'offrent vite la saga 
des niais. 

— Des noms, des noms! 
— Non monsieur. Ce n'est 

pas notre tasse de thé. Ici, nous 
potinons de ce que nous ai­
mons. 

— Et Bernard Pivot? 
— Quoi , Bernard Pivot! 

Nous y sommes tous allés. 
Même ma soeur, qui est serveu­
se à Béziers. C'est une institu­
tion. 

— Votre soeur? 
— Apostrophes, demeuré! 

Sans elle, nous resterions entre 
nous. Ce serait d'un minable... 
Parlons d'autre pbose. 

— Tenez, il parait que la 
correspondance entre Francis 
Ponge et ' lean Paulhan, que 
l'on public, fut plutôt méchan­
te. Deux l i t té ra teurs s'ai­
maient, que croyez-vous qu'il 
arriva? Ils se mangèrent crus, 
au sel et au poivre. Ce sont les 
littérateurs d'aujourd'hui qui 
vont prendre une indigestion. 

— Deux cents romans, pu­
bliés en deux mois. 

expérience (c'est ce que tout 
concierge souhaite, du vécu, du 
personnel, du saignant) le petit 
sang-bleu des lettres — oh, 
pardon! — finit par sortir de la 

filume pour en t re r dans 
'âme... Et, les autres, sembla-

blcment. 
Pierre Daninos critique com­

me un fou (sacré major 
Thompson!) avec quelques for­
mules-choc: «A l'amour cour­
tois, l'amour galant, l'amour 
romantique a succédé l'amour-
con». On attendait quelque 
chose comme cela. Il est drôle, 
il se plaint «que les femmes 
fassent éclater la scène, tou­
jours, en pleine nuit, quand les 
enfants sont couchés». Mais il 
n'est pas plus tendre pour les 
hommes: des beaux salauds, 
dit-il. 

Régine Deforges 

— Pardon? Mais c'est af­
freux, mais je ne saurai où me 
jeter! 

— letez-vous dans l'eau. 
— Trop aimable. Vous n'au­

riez pas quelque chose de drô­
le? 

— Comment! On se tue à 
vous faire rire et vous n'appré­
ciez pas. Tout cela, cher ami, 
c'est à prendre au deuxième 
degré! non mais, quel paysan! 

Jean d'Ormesson 

Vous ne ferez jamais un bon 
concierge des lettres. 

• 
Tels sont quelques-uns des 

propos de terrasse, de restau­
rant et de bar, au début d'une 
saison parisienne. Le deuxième 
degré est partout, certes, et 11 
faut savoir décoder. Mais l'im­
pudeur des lettres, tout de 
même, est si grande que j 'ai 
laissé pour les semaines à venir 
la tâche absurde de choisir, 
dans la pile des deux cents ro­
mans. Alors, que lire? Tant 
qu'à vouloir surprendre des se­
crets, des motifs, des genres et 
des tics chez les auteurs de ro­
mans, j ' a i pensé qu'il était 
peut-être mieux de les faites 
parler eux-mêmes. • 

Jeanne Cressanges a eu la 
même idée. Elle en a interrogé 
une trentaine, et sur un sujet 
brûlant, sinon brûlé: l'amour. 
Cela s'intitule: Parlez-nous 
d'amour... Beau titre, pour ce 
livre dont la lecture passionne 
tout de suite. On y va droit au 
fait, en posant les questions les 
plus «concierge» qui soient, du 
genre: 

— Votre déf ini t ion de 
l'amour? 

— Avez-vous eu des cha­
grins d'amour? 

— Avez-vous causé des cha­
grins d'amour? 

Eh bien, ils répondent tous, 
et toutes. Et pas n'importe qui 
(ce sont en général de bons 
écrivains) et pas n'importe 
comment. 

D'Omersson cite Proust, évi­
demment, il ne saurait faire 
moins: 

«L'amour est une torture ré­
ciproque»... Mais peu à peu, en 
répondant et en racontant son 

Parlez-nous 
d'amour 
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Et notre Jeanne Cressanges, 
qui est une acharnée sympathi­
que, s'en va poser les mêmes 
questions à de notoires homo­
sexuels, dont il convient alors 
de méditer les réponses pour 
essayer de comprendre cette 
banalité, que «ce n'est pas l'ob­
jet qui fait l 'amour mais 
l'amour qui fait l'amour». Et 
pour rire, en écoutant (ouhan-
deau dire de sa femme, Élise: 
«La perte d'un monstre laisse 
toujours un vide». 

Régine Deforges, encore elle, 
répond; ainsi que Dominique 
Aury qui, disent les concierges, 
fut l'auteur d'Histoire D'O, et 
Christine de Rivoyre; et Michel 
Déon. Tant d'autres dont on 
prend l'avis, et une partie de la 
vie... Cela permettra d'entamer 
la saison littéraire avec cette 
immense sentiment d'indiscré­
tion que l'écriture, toute l'écri­
ture, appelle de tous ses voeux. 
Tant pis, tant mieux, nous se­
rons indiscrets, comme des 
concierges. 

Joanno C r e u o n q o s : P A R L E Z -
N O U S D ' A M O U R , 2 8 5 pages 
d'entrovues avoc une frontclno 
d'écrivains, ot un bibliographie 
Editions Flamnnarïon. Paris, 1986. 
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LE J O U R N A L PE MICHÉLE M A I L H O T 

L a v i e a f f i r m é e 
m Qn ne dira jamais assez ce 

que la radio publique en 
MF, quand elle en avait encore 
les moyens et surtout l'inspira­
tion, a fait pour la littérature 
québécoise, son public et ses 
auteurs. 11 y a parmi les retom­
bées visibles ces journaux inti­
mes que reprennent certains 

R E G I N A L D 
M A R T E L 

éditeurs. Des écrivains qui déjà 
t e n a i e n t l e u r j o u r n a l , e t 
d'autres qui s'y sont mis, ont 
enrichi leur expérience et la 
nôtre et révélé un peu, qui 
éclaire parfois leur oeuvre ro­
m a n e s q u e ou p o é t i q u e , c e 
qu'ils sont et pensent, quelles 
expé r i ences font leur quoti­
dien, quels sentiments et passi­
ons les animent. 

Tout ne mérite pas nécessai­
rement l'édition, mais les jour­
naux intimes des Nicole Bros-
sard, Louise Maheux-Forc ie r 
ou M i c h è l e M a i l h o t , qu ' on 
peut lire désormais, s'ajoutent 
au corpus littéraire d'une fa­
çon qui va de soi. Voilà une 
écriture alimentaire peut-être, 
mais qui n'interdit pas l'art, 
c 'est-à-dire la l i t térature . En 
1984, on éditait des extraits du 
journal intime de Mme Michè­
le Mailhot sous un titre très 
dur, la Vie arrachée. Titre qui 
pourtant, compte tenu de la 
très vaste souffrance qu'il re­
couvrait, était presque une lito­
te. 

On guérit du malheur com­
me du bonheur, encore que 
l'un et l'autre laissent des cica­
trices qui se révèlent au mo­
ment le plus i n a t t e n d u . La 
pe r t e de c e u x q u ' o n a i m e , 
quand la mort ou l 'amour les 
emporte ailleurs, fait partie de 
ces drames personnels que le 
temps, aidé par l 'écriture sans 
doute, fait glisser dans les zo­
nes moins vives, moins immé­
diates de la conscience. On as­
siste à cette dure merveille de 
la vie affirmée, et non plus ar­
rachée, dans les magnifiques 
pages de journal que Mme Mi­
c h è l e Mai lho t i n t i t u l e ce t t e 

fois, t rès s o b r e m e n t e n c o r e , 
Notes de parcours. 

Comme un art de vivre 
Qu'a - t -on à f a i r e , l e c t e u r 

étranger, au déroulement de ce 
parcours p r i v é ? R ien , s inon 
que d'écouter cette voix de la 
confidence, de s'en imprégner 
comme si à soi seul elle était 
destinée, pour mieux pénétrer 
ensuite dans le mystère de son 
propre parcours, de ses propres 
errances. La voix de l'écrivain 
est ici celle de l 'amie idéale, 
dont les mots, qui aspirent à 
dire l ' indicible, rejoignent les 
mots q u ' o n ne saura i t seul 
trouver et nouer, qui sont en 
soi pourtant et qu'on appelle 
en vain. L'art d'écrire instille 
dans le lecteur un art de com­
prendre et de vivre. Ce n'est 
pas rien. 

Voyez comme je suis savant, 
intelligent; à quel point je mé­
rite le titre d'intellectuel ; conv 
ment je sais v! / rc et dire ce qui 
ne peut que vous échapper; 
nourrissez-vous de l 'expérience 
existentielle et esthétique d'un 
être d'exception. Voilà le ton 
dominant, bien mal trafiqué 
en fausse simplicité, de quel­
ques-uns, rares il est vrai, des 
journaux intimes qui faisaient 
ou non le bonheur de ces soi­
rées d'été, quand un comédien 
ou une comédienne lisait à la 
radio le journal des écrivains. 

Mme Michèle Mailhot est à 
mille lieues de ce ratage pré­
tentieux. Elle craint la banali­
té, certes, mais elle a bien tort. 
Car ce qui est banal, par exem­
ple les gestes les plus simples 
de la vie quotidienne, cesse de 
l ' ê t r e q u a n d l ' é c r i t u r e les 
transfigure, les enveloppe de 
sens et de raison. Un déména­
gement n'est pas banal, quand 
le choix d'une nouvelle maison 
vient d'une impulsion très su­
bite et profonde, à peine com­
préhens ib le et c e r t a i n e m e n t 
incon t rô lab le . Notes de par­
cours, c'est cela et c'est aussi le 
rappel d'un repas entre amis, 
dans la délicieuse harmonie du 
soir, quand le vin et l 'amitié 
apportent un bonheur presque 
animal, jusqu'au moment où 
l ' a n c i e n n e c i c a t r i c e s 'ouvre 
brutalement, car un mauvais 
ange vient de passer. 

La sagesse, un jour? 
Ne retiendrait-on de ce jour­

nal intime que la lutte à finir 
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contre les anges mauvais, ceux 
qui habitent chacun et ceux en­
core qui frappent à la porte, ce 
serait déjà un beau morceau à 
mettre en réserve dans l'espace 
le plus sensible de la mémoire. 
Bien sûr, tout n'a pas la cou­
leur des luttes épiques. La vie 
s'affirme aussi dans la grande 
rumeur publique et Mme Mi­
chèle Mailhot ne prend rien 
comme allant de soi. Au besoin 
e l l e d é n o n c e , ou se m o q u e 
( c o m m e d ' e l l e - m ê m e d ' a i l ­
leurs) ; aux idées et opinions re­

çues, elle oppose simplement 
les siennes, en contexte et sans 
complexes. 

Au bout du parcours, mais 
rien ne presse, il y aurait ce 
que chacun vise, la sagesse ou 
au moins la sérénité. D'ici là il 
faut encore haïr, et rageuse­
ment, la souffrance toujours 
prête à mordre. Il est tellement 
plus facile, écrit l'auteur, de 
parler de la douleur que du 
bonheur. Dit dans un registre 
un peu différent : « La gravité 
se soutient mieux parce qu'elle 
a p lus de p o i n t s d ' a p p u i , 
qu'elle est partout étayée par 
les innombrables difficultés de 
l 'existence. Alors que la joie , 
qu'on croit légère, repose sur 
des espoirs et des courages por­
tés à bout de bras, très haut au-
dessus de notre médiocrité fon­
damentale. » 

j a m a i s M m e M i c h è l e 
Mailhot n'ose affirmer, ce que 
font tant d'autres au moyen 
d'artifices qui ne leurrent per­
sonne, sa lucidité. Elle est là 
pourtant, cette lucidité, vigi­
lante au moment même que 
« les difficultés de l 'existen­
ce » pourraient la menacer . 
Elle veille et surveille, en pre­
nant bien soin de ne pas faire 
taire l'appel, le cri plutôt du 
désir et du plaisir, ce cri qui 
nous dit, sans que nous ayons à 
nous en informer auprès de 
quiconque, que nous sommes 
vivants. Et faits pour l 'être. 

M i c h è l e M a i l h o t , N O T E S DE PAR­
COURS, éd i t ions La P r e s s e , M o n t ­
r e a l , 1 9 8 6 . 

La saison de l'édition III 
ma Aux éditions de L ' H e x a g o -

ne, on remarque surtout le 
développement de la collection 
de poche Typo. Elle s 'enrichi­
ra, sous le titre général « Les 
Mongols », de la trilogie de 
lean B a s i l e (la Jument des 
Mongols, le Grand Khan et les 
Voyages d'Irkousz); de l 'antho­
logie de la poésie québécoise 
de Laurent Mailho». et Pierre 
Nepveu; d'un essai classique 
de Marcel Rioux, la Question 
du Québec; d'un roman de Ma­
dele ine Oue l l e t t e -Micha l ska , 
d'un recueil de poèmes de Ro­
land Giguè ' e et de nouvelles 
d 'Andrée Mai l l e t et l acques 
Renaud. Deux auteurs des Her­
bes rouges seront édités dans 
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la même collection, Yolande 
Villemaire et André-G. Bouras-
sa. 

Dans la collection romanes­
que F ic t ion , de l 'Hexagone , 
après les titres de Robert Bail-
lie et Pierre Gravel déjà con­
nus, des nouvelles de Marcel 
Godin et un roman de François 
Barcelo. Dans les collections 
d'essais, des oeuvres de Louis 
Ba l thazar , l ean-Mar ie T h e r -
rien, Heinz Weinmann, Mikel 
Dufrenne et Jean Royer. En 
poésie enfin, des recueils de 
Cécile Cloutier, Gérald Gau-
det, Fernand Ouellette, Michel 
van Schendel , Luc Lecompte et 
Pierre Trott ier. 

Aux Herbes rouges, un essai 
de Hugues Corriveau et Nor­
mand de Bellefeuille, À double 
sens, et des romans de Roger 
Magin i . Mon ique La Rue et 
France Ducasse. 

Aux éditions H u r t u b i s e H M H , 
des essais de Christie V . McDo­
nald, Clément Moisan, Louise 
Bail Milot, Nairn Kattan et Mi­
cheline Dallaire, et des livres 
pour la jeunesse par Madeleine 
Gaudreault-Labrecque et Paul 
de Grosbois. 

Aux éditions F i d e s , un essai 
littéraire de Françoise Laurent 
consacré à Marie-Claire Biais, 
des études sociologiques écrites 
ou dirigées par Uyri Oryschuk 

et Alan Hercovicé; des nouvel­
les d'auteurs canadiens-anglais 
et une oeuvre de losée Dufour; 
des travaux de pastorale et de 
théologie écrits ou réunis par 
Ar thur Met t aye r et l acques 
Doyon, Denise L a m a r c h e et 
Bernard Lacroix, Lucie Bon­
nette, Gustavo Gutierrez, Jac­

ques Dubuc, Yvon Desrosiers, 
Jean-Guy Nadeau, M. McNa-
mara et Jacques Grand'Maison. 

Aux éditions du R e m u e - m o -
nofle, outre les titres déjà an­
noncés, l'Agenda des femmes 
et les actes du Colloque fem­
mes et mathématiques. 

R. M A R T E L 

LES BEST-SELLERS DE LA SEMAINE 
1 37.2 le matin Philippe Djian J'ai Lu 5 

2 Dictionnaire thématique 
visuel J.-C. Corbeil 

Québec-
Amérique 2 

3 Une histoire américaine J. Godbout Le Seuil 2 

4 La Passion des femmes Sébastien Japrisot Denoel 3 

S Acceptation globale F. Benoit et 
P. Chauveau Boréal 14 

6 L'Un est l'Autre E. Badinter Jacob 2 

7 L'Amour de Jeanne A. Panzeau Pierre Tisseyie 1 

e Le Déclin de l'empire 
américain D. Arcand Boréal 1 

9 L'Oeuvre de Dieu, la Part 
du diable John Irving Seuil 17 

to Ecoute ce que dit le vent Madge Swindells 
P. Chauveau 

Lafond 
Boréal 

5 
13 
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sur les nouvelles pratiques sociales, 
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9 . Éducations permanentes en mouvement, 1 9 8 3 
10. Mouvements alternatifs et crise de l'État, 1 9 8 3 

1 1 . La prévention, entre le c o n t r ô l e et l 'autogestion, 1984 
12. Le mouvement pour le désarmement et la paix, 1984 

13. Les ambiguïtés du pouvoir local, 1985 
14. Migrants : trajets et t r a j e c t o i r e s , 1985 

15. Savoirs en crise 1986 
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REDUCTIONS 
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100000 titres différents sur tous les sujets. 
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O R I E N T - O C C I D E N T 
Confrontes aux modes de pensée de 
communication et de perception du 
reel des Occidentaux, te Tao chinois et 
le Z e n japonais nous font decojvrlr en 
chacun de nous un prodrgieu): poten­
tiel créateur, encore très largement 
inexplore et inemployé. Éveil lée, cette 
c r é a t i v i t é dynamique et dia lect ique 
insente au plus intime de la psyché 
humaine, eat de nature é réconcil ier, 
en nouk-méme, l'Orient et l 'Occident, 
le yin et le yeng, le féminin et le mas­
culin. l'Intuitif et le rationnnel, l 'hémis­
phère droit et l 'hémisphère gauche du 
cerveau, tout ceci pour le plua grand 
prolit de l 'être humain en voie de m u ­
tation évolutive. 

Séminaire (centre-ville) 
en petit groupe le 

samedi 11 et dimanche 12 octobre 
de 9 h 30 à 17 h 00 

ou 
5 soirées de 19 h 30 à 22 h 00 

les jeudis 9 , 1 6 , 2 3 octobre 
6 et 13 novembre. 

Animé par JEAN I.ERÈDE 
docteur en psychologie 

psychothérapeute 
directeur de l'Institut de Suggestologie 

Renseignements: 932-5698 

LOZE 
Dans un monde a u II nt> 

reconnaît plus, 
dans la nuit des bais, 

le héros. Rodolphe, 
se laisse oecrmer 

' par des amours Impossibles 

i nuit 

l l'.'.l 

REBELLES! 
oar la poste 

* . » - • 4 / \ c * , , n n c 
I^I K U f V i « i I v i t u v i u v \ i W t««, r w v t 

aux Éditions Rebelles. C P 753 
verchètes. JOL 2R0 
votre nom 
adresse 
disponible en librairie 
Diffusion PROLOGUE f I 



E 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 27 SEPTEMBRE 1986 

L I T T E R A T U R E : 

JULIEN BIGRAS O T I SON DERNIER MASQUE 
Le psychanalyste 
est un homme 
comme les autres 
SUITE DE LA PAGE E1 
tients dont il parle, « des êtres qui ont dé­
passé un seuil de souffrance tolerable. Il ne 
s'agit pas de malades chroniques hospitali­
sés, ils sont tous dans le fonctionnel et sou­
vent très créateurs. » 

MONIQUI ROY 
collaboration spéciale 

Assis dans son élégant salon beige, rue 
Sherbrooke ouest à Montréal, le sorcier 
semble tout à fait convenable. « Sur un su­
jet difficile ». il parlera longuement, ten­
tant de circonscrire, « cet impossible mé­
tier » et d'expliquer « sa méthode ». 

Mélodieusement. l'horloge marque les 
demi-heures alors que cet homme dépouil­
lé de son aura, sorti de son rôle, revit inlas­
sablement ce qui se passe trois étages plus 
bas, dans son bureau, le véritable antre. 

La passion des écorchés vifs 
« La psychanalyse, pour moi, ce n'est ni 

tourné sur le passé ni axé sur son nom­
bril. » 

Pourtant, c'est ce que profanes ou pseu­
do-connaisseurs semblent retenir de cette 
pratique. 

« C'est une erreur, tranche-t-il. Il ne 
s'agit pas pour moi de faire de la psychana­
lyse pour gens normaux... bien sûr, je re­
çois ces patients mais ma passion est ail­
leurs, chez les écorchés vifs, le quart de ma 
pratique. Des gens qui sont déjà tombés 
mais qui continuent à travailler, qui se 
sont ramassés mais sont incapables de 
poursuivre seuls leur route, des gens pour 
qui vivre est inhumain. Ce que je fais n'a 
rien à voir avec l'orthodoxie freudienne. le 
souffre avec mes patients, je les aide, je 
m'avance... ça n'a pas de sens de les laisser 
crever comme ça. » 

A-t-il conscience de travailler avec de la 
dynamite ? 

Oui. Et c'est la que son expérience inter­
vient. Dans La Folie en face, l'éclairage est 
constamment braque sur l'analyste, nu 
comme toujours, sans trucs ni recettes, 
mais, et il insiste, une méthode. 

« On va jusqu'au bout et aller jusqu'au 
bout ne dépend pas de techniques mais 
d'une mentalité. le vais selon les besoins de 
la souffrance des gens. La psychanalyse 
classique est en perte de vitesse, et à juste 
titre. Une des raisons est que certains psy­

chanalystes se sont approchés, comme je 
l'ai fait, des phénomènes de terreur liés à 
l'inconscient et que ça leur a fait tellement 
peur qu'ils ont reculé. Il y a deux solu­
tions : ou aller jusqu'au bout, et c'est ce 
que je préconise, ou faire marche arrière et 
capitaliser là-dessus. On sait que l'incons­
cient existe mais on n'y touche plus ou 
alors on le transforme en une sorte de 
croyance, une sorte de mode avec des 
petites règles et des recettes pour gens bien 
armés et, en général, qui ont du fric. Cette 
psychanalyse n'est pas la mienne. » 

Ce franc-parler, ces prises de position 
parfois carrément dissidentes ne font pas 
l'unanimité dans tous les milieux. 

Une méthode faite 
de science et d'empathie 

« L'université McGi l l est venue me cher­
cher pour que j'enseigne ma façon person­
nelle de soigner. le suis consultant à l'hôpi­
tal Douglas, me sentant à l'aise dans le mi­
lieu anglophone, ce qui, peut-être, n'aurait 
pas été évident dans les années 70. |e crois 
avoir gagné mes epaulettes. J'ai tellement 
travaillé, tellement publié, je suis reconnu 
comme un homme sérieux, travailleur. Ma 
pratique quotidienne est très dure, très 
austère, l'ai des patients très malades et je 
veux vraiment qu'ils s'en sortent. x> 

Mais toute psychanalyse, innovatrice, ou 
pas, n'est-elle pas le privilège de quelques 
happy few ? 

« L'argent peut être un problème. Je de­
mande des tarifs assez élevés... mais si le 
gouvernement me laissait travailler com­
me je veux... Les hôpitaux psychiatriques 
et universitaires ont le droit de faire de la 
psychanalyse et ça devrait être utilisé beau­
coup plus. » 

Dans La Folie en face, le docteur Bigras 
applique dans le traitement de ces cinq pa­

tients une méthode faite autant de science 
que d'empathie, de connaissance que de 
passion des êtres, d'expérience que de désir 
de sauver ces noyés en puissance. Tout au 
long de la relation de ces cinq histoires de 
cas, on voit à l'oeuvre ce psychanalyste qui 
est également un homme, et un conteur et 
un rêveur, et un écrivain et un poète, un 
humaniste aussi qui, parfois flirte avec la 
folie qui le fascine, basculant presque mais 
sachant, maintenant, comment se repren­
dre. 

Que je devienne le pore, la mère 
Tout en reconnaissant les limites du 

freudisme original, il est fondamentale­
ment de l'école freudienne. « L'incons­
cient existe et il ne peut y avoir connais­
sance de l'inconscient si on ne croit pas 
aux effets du langage. L'inconscient, c'est 
comme le transfert, c'est réel, vivant, ac­
tuel et puis ça joue et c'est très fort. Une 
donnée essentielle de pratique est de re­
mettre dans le circuit de la socialisation 
réelle entre le patient et l'analyste ce qui a 
été laissé de côté, rejeté, refoulé. 11 est fon­
damental que la relation entre les deux 
parties soit réelle, que ce qui se passe entre 
moi et le patient dans la fonction parentale 
s'articule véritablement, que je devienne le 
père, la mère... » 

Transfert, inconscient, ces mots clés de 
la psychanalyse dont il ne fait pas, surtout 
pas, un dogme. « C'est très simple », mur-
mure-t-il. Non ! Infiniment complexe mais, 
à l'instant de la coïncidence, ae la commu-
nicabilité vraie, tout s'imbrique et peut 
s'éclaircir. 

Ainsi ces histoires de cas, transposées, 
qu'il raconte dans une langue accessible. 
Ce n'est sûrement pas un hasard si l'écritu­
re de lulien Bigras est devenue presque li­
néaire. Depuis qu'il a commencé à écrire, 
b'est toujours posée pour lui, et douloureu­
sement, l'antinomie psychanalyste/écri­
vain. Non sans raison, puisque, parfois, 
l'écrivain risque d'entrer en contradiction 
avec le médecin, l ' imaginaire de l 'un 
échappant à la rigueur scientifique de 
l'autre. 

Ce livre-charnière dans son oeuvre, La 
Folie en face, le renvoie donc à sa passion 
initiale, la psychanalyse, qui le dévore et 
sans laquelle aucune écriture, aucune vie 
n'auraient plus aucun sens. 

« |e suis devenu un homme libre grâce à 
la psychanalyse que je pratique ». 

Le sorcier dans son élégant salon beige 
est démasqué. C'est un psychanalyste. C'est 
un homme comme les autres. 

Le psychanalyste montréalais Julien Bigras 
vient de publier son huitième livre, la Folle en 
face, cher Robert loffont, à Paris. 

BANDES DESSINÉES — 

INKI BILAL 

Que c'est émouvant, 
ces larmes bleues! 

wm Enki Bilal est né en You-
— goslavie mais vit en Fran­
ce depuis son enfance. Il appar­
tient à cette génération de des­
sinateurs réalistes, c o m m e 
Giraud et Ribera qui, depuis 
plus de 10 ans, surtout dans les 
pages de Pilote, ont renouvelé 
le genre pourtant usé de la 
bande dessinée de science-fic­
tion. II n'a que 35 ans mais, 
avec déjà 15 ou 16 albums à 
son actif, il fait figure de vété­
ran ; on lui doit aussi de nom­
breuses affiches, jacquettes de 
livres, cartes postales sans ou­
blier les décors du film La Vie 
est un roman d 'Alain Resnais. 

PIERRE HUEY 
collaboration spéciale 

Bilal est surtout connu pour 
la série d'albums réunis sous le 
titre général de Légendes d'au­

jourd'hui, dans lesquels il a 
mis son dessin froid mais élé­
gant et ses couleurs aux domi­
nantes gris triste et rouge sang 
au service du célèbre scénariste 
Pierre Christin. 

Pour ma part, je dois avouer 
que les histoires de Christin 
m'ont toujours un peu agacé 
par le côté enfonceur de portes 
ouvertes de leur propos tour à 
tour antifasciste, anti-militaris­
te ou baba-écologiste. D'ai l ­
leurs, le dernier-né de la série. 
Partie de chasse, qui passe 

pour le chef-d'oeuvre de leur 
travail, m'apparait particuliè­
rement lourd, grossièrement 
symbolique et carrément en­
nuyeux. 

Par contre, 8vec la Foire aux 
immortels, qu'il a écrit et des­
siné seul, Bilal avait enfin pon­
du un chef-d'oeuvre. Et je suis 
ravi d'annoncer ( ! ) qu'avec la 
Femme piège, qui fait un peu 

office de suite à la Foire, il ré­
cidive. 

l 'entendais récemment la 
responsable de la chronique li­
vres d'une populaire émission 
de télévision recommander 
chaleureusement cet album de 

Bilal en précisant que pour sa 
part elle avait été incapable de 
le lire ! C'est le genre de criti­
que qui a de quoi laisser le lec­
teur (et l'auteur !) perplexe. 
Mais je comprends un peu la 
pauvre dame, Jamais bilal 
n'aura été aussi bien dessiné et 
jamais son récit n'aura été aus­
si complexe. 

En gros, si l'on peut dire, la 
Femme piège raconte les aven­

tures d'une superbe héroïne 
aux cheveux et aux larmes 
bleus, aux prises avec un uni­
vers complexe où le rêve se 
confond à la réalité, le passé au 
futur, où elle rencontre un ter­
rifiant dieu égyptien à tête de 
faucon, où elle a pour amant 
un être qu'elle a touché mais 
jamais vu, où elle a tué trois 
hommes ou peut-être n'était-ce 
qu'une hallucination... Com­
pliqué ? Et ce n'est qu'un résu­
mé ! En prime, pour mieux ex­
pliquer ou mieux confondre, 
Bilal a joint à son album une 
fausse édition future du quoti­
dien Libération (avec la joyeu­
se collaboration de ce journal 
qui s'est prêté au jeu ! ). Bref, 
un régal pour les yeux et un 
défi pour la tète... et que c'est 
émouvant, ces larmes bleues ! 

Bilal, to femme piège, éditions 
Dorgaud, Paris, 1986, 60 pages. 

Vient de parait 

l ' i n d u s t r i e d e s 

comment 
bien choisir 
sa thérapie 
et son 
thérapeute 

«ciwn3V«tw»w 

Yves Lamontagne 

m.d. 

Richard Verreault 
m.d. 

Joceiyre Oelage 
ma 

Voici un guide pratique comprenant nombre de 
renseignements et des conseils précieux 
concernant les thérapies et les thérapeutes, pour 
toute personne qui souffre de détresse 
émotionnelle et qui cherche un traitement 
psychologique pouvant l'aider à régler ses 
problèmes. EN VENTE PARTOUT 

Deux façons rapides et efficaces de commander vos 
livres des éditions La Presse. 

1. En composant le 285*6984 
et en donnant votre numéro de carte VISA.ou 
MASTERCARD. Ce service voue est offert du 
lundi au vendredi de 9 h à f? h. 

2. En nous faisant parvenir le bon de commande 
ci-joint 
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vus depuis longtemps sur une scène de Montréal. » Robert Levesque Le Dew* 
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. amateur de théâtre. » . / '. • . • / . ^peym^jBetn^tipei LAPhtsU ' 
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Le Ca fé de la Place 
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- • • ••• • . • 
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THÉÂTRE 
E 5 

%v«vvSS 

« SI TOI Ali TU 
M ' A B A N D O N N E S . . . )) 

AVEC : LYNNE ARCHAMBAULT. MARKITA BOIES. CHAMTAL LAMARRE. SUZANNE LEMOINE. MARYSE PIGEON 
MISE EN SCENE : LISE VAIILANCOURT. ASSISTEE DE : EMMANUELLE BEAUGRANO-CHAMPAGNE, 
SCENOGRAPHIE: GINETTE NOISEUX. ÉCLAIRAGES : DOMINIQUE GAGNON. 
DIRECTION MUSICALE : OiANE LABROSSE 

R É S E R V A T I O N S : 2 7 1 - 5 3 8 1 

T H E A T R E E X P É R I M E N T A L D E S F E M M E S / 
5 0 6 6 R U E C L A R K . C O I N L A U R I E R . M T L 
OU MARDI AU DIMANCHE A MH30 SIEGES RESERVES GUICHET OUVERT TOUS LES JOURS » PARTIR OE 13HO0 

I f i i o u i r IK 
l o t - lA 
I C O I I U S ' . I 

p r m u n l o n l OU 

CENTRE CULTUREL 
D E B E L O E I L 

6 0 0 , b o u l . R i c h e l i e u 

L A C R I T I Q U E 
Du jamais vu au théâtre montréalais; un spec­
tacle de lutte théâtral dans une atmosphère de 
foire. Remarquables performances physiques 
de la part des comédiens, une mise en scène 
et une scénographie à vous couper le souffle. 
TANZI:- un spectacle théâtral qui ne pourra 
que vous étonner et vous combler! 

Raymond Bematchez.LA, PRESSE 

T A N Z I : spectaculaire! 
Carmen Montossuit. Journal de Montréal 

Un spectacle à ne pas manquer! C'est 
athlétique et théâtral! C'est drôle, c'est bon, 
c'est essoufflant! 

Franctne Grimaldi. CBF Bonjour 

T A N Z I , c'est assez exceptionnel! Une 
ambiance extraordinaire! Si vous voulez 
passer une soirée hors du commun: TANZI! 

' . ' .• ; . 'V CKAC 

Performance phénoménale de Nathalie Gas­
con et Marcel Leboeuf. w , . . „ „ 

Michel Beaudry. CJMS 

J'ai adoré ça. C'est un exploit considérable. 
Pien» Pascau. CKAC 

Tous les lutteurs sont éblouissants! Un événe­
ment qu'il ne faut pas rater! , _ „ . . , 

" r France Oollard. CKOI 
J'ai rarement vu un public réagir de cette fa­
çon! La performance physique: c'est èpous-
touflant! Allez voir ça! C'est vraiment du ja­
mais vu! C'est à voir! 

Daniel Queranj, Bon Dimanche 

Distribution exceptionnelle! TAN.ll, un specta­
cle surprenant, spectaculaire et «rebondis­
sant». Christiana Charette, Mont r ta l Express 

J'ai trouvé ça extraordinaire, fantastique! Ça 
fait longtemps que j'ai pas eu du plaisir 
C O m m e < ? a - MadDogVachon 

lABlLlt. 
jobilefn! 

Mardi 7 oct., 20 h 

Je m e m a r i e p a s 
JE FAIS U N E 

A V E C LA P O U N E I 

j Samedi 11 oct, 20 h | 

[Samedi 18 oct., 20 h 

COLOMB AIONI 
LES 2 "STAND-L'P" 

COMIQUES LES PLUS 
DRÔLES DE L'EUROPE 

Mardi 14 oct., 20 h 

RENÉE CLAUDE et CLAUDE LÉVEILLÈE 
V e n . 2 4 o c t . e t s a m . 2 5 o c t . — 2 0 h 

AÙ.A MÊum, , G u i c h e t : l u n . a u s o m . L±\)L±-Q.//L ,pm \ l h 6 1 8 i i e t l e s so i rs 
• ( f r a i . s d o s e r v i c e ) .'• ' - s p e c t a c l e s . 

Wké^Ê •4<ll 4 7 5 i . Ville de 

m» 
HAUTE FiDEUTE 
20:30heures ' •. 15$et 13$ ^J^y^^ 

C O L L A B O R A T I O N AVEC 

V T H E A T R E D U R I D E A U V E R T 
d i r e c t i o n : yvertt br ind'amour metrcede» palomino 

O / l C rt'Sr 1 Carta* a< 
Dépliant sur d e m a n d e : o 4 j ' 0 u O 7 ' Mas te i 

Cartas acceptées: 
M a s t e r C a r d - Visa 
A m e r i c a n Express 

Du 1er octobre o u 1er novemore Du 14 janvier o u ii février 

GAPROCHE S LA P A S S I O N DE 
EN PARADIS N A R C I S S E 
Auteur ANTONINE MAItLET M f t M H / M I V * 
Mise e n scène R O L A N D LAROCHE " l U n U U U A 
YVETTE B R I N D ' A M O U R • GILLES PELLETIER - A U W G P A T I E N . G É U N A S . * . ' - • > 

JANINE S U n o - H É L È N E LOISELLE M l 5 e e n s c * r > e ^ T T C 3 R I N D A M O U R • * 

R O G E R BLAV - DIANE LAVALl Ff ' H U G U E T T E .ÔLIGNY - GRATlEN GÉLiNÀS 

ALAIN L A M O N T A G N E . . . 

,' / . ; ' '• D u 2& lovr ier o u 2 8 m o r s ' ' . " ; . 

D u 19 n o v e m b r e a u 20 d é c e m b r e LA VÉRITÉ 

- U S ^ C O H PES CHOSES H A BALANÇOIRE , . V „ , I C M O W W ; • 

• l A ^ e u r , W I U Ï A M G I B S O N , •. ''OCJuction RENÉ G I N G R A S ' . , t \ 

' A , . o i . , . JE Ar-J : iOjJP D A B A D I E " M v , fctjne G U I L i F R M O D E A N D R E A 

feîuaS^ffi^- * - M . C M E U N E W , . A R p 
v' iNÇÈNI BlLODEAtl ; - DENIS BERNARD * 

, ' . LES PRODUCTIONS T*N^I PRÉSENTENT TAN2I DE CLAIHE .- . : 

..AVEC NATHALIE GASCON OÙ FRANCE LABRIE DENIS ROY OU 'JEAN L ' I & U E N MARCEL LEBOEUF •OU LUC SENAY 
MARIE DENYSE OAUOELIN ANNETTE GARANT NORMAND IfVESLlUE JACUUES PARIStAU 

TRADUCTION ROBERT MARINIER MISE EN "SCÈNE LORRAINE PINTAL DÉCORS COSTUMES ÉCLAIRAGE MICHEL UElviERS 
ENTRAINEURS DE LUTTE LOUIS SANTERRE ET RAYMOND-CARRIER RÉGISSEUR PAUL LECLERC 

M M • «OH LES PRODUCTIONS REAUMONf »»i « M <» ro, .«Rotation «W LE THEATRE FRANÇAIS OU CENTRE NA> lONAi. DES ARTS ' 

DU 16 SEPTEMBRE AU 11 OCTOBRE v 

n . , r O n A LA SALLE SAINT LOUIS OE FRANCE. 37B7. RUE BERRI. MÉTRO SHERBROOKE t ^ R A n n i U 
t W ' w / 5 . DU MARDI AU VENDREDI: 20 HRES. SAMEDI; 21 HRES 

B I l l f T S EN Vi 'ME AUX COMUUIRS TICKETR0N ET AU.GUICHET UE lA.SALLE 1
 1 ••••••'V ' 

RESERVATIONS 845 -5211 
'•S&SSSt&S&f&G 

NARCISSE * 
MONDOUX 
Auteur G P A T I E N . G F U N A S • 

LE V R A I T V I O N D E ? 
j ') Auteur M ÏÇHEt TREMBLAY . . M'Se en scène ANDRÉ BRASSARD 1 

; RITA L A F O N T A I N E • A M U L E T T E G A R N f A U • GitE.ES RENAUD • R A Y M O N D [ i O U C H A R D , 

.'rV •"';.••'•••' ' • : V'. ." ' - . : •• h ' ' 

Seront 
du 7 
rendez-vous*. 

Ne 
rflanquez 

rpas le vôtre. 

8 6 ^ 8 7 
A B O N N E Z - V O U S ! 

•'"'V, 
r 

théâtre W 
denise-pelletier 

direction artistique: Jean-lue Bastten  

4353, rue Sainte-Catherine est, Mtt. 

1. LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE 
* William Shakespeare 

2. ORPHELINS • 3. FLORENCE 
de Lyle Kessler de Marcel Dubé 

. . . tarifs super spéciaux. . . abonnement au premier jeudi 2 0 $ . . . spécial 
matinée adulte 2 0 $ . . . en tout temps- professeurs-étudiants-âge d'or 2 0 $ . . . 

D E M A N D E Z N O T R E D E P L I A N T 
ET ABONNEZ-VOUS 

DÈS QUE POSSIBLE! 

• ( 5 1 4 ) 2 5 3 - 8 9 7 4 ^ 
N . B . : F ra is de service avec cartes de credi t . 

http://TAN.ll
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l i r a 
ENFANTS 

Après l'alphabet, 
les chiffres... 
mm Après notre selection de 
^ livres pour enfants publiés 
par des éditeurs français, voici 
un choix faits parmi les plus ré­
centes parutions québécoises. 

A N D R É N O Ë L 

• Les chiffres, Roger Paré, 
Éditions La courte échelle, 
$19,95. 

V o i c i un l ivre-jeu, de la 
même facture que l'Alphabet 
qui a fait un malheur l'an der­
nier. Un livre bien spécial, qui 
se présente dans un coffret de 
22cm par 22 cm, et qui, outre 
le livre proprement dit, con­
tient 10 casse-téte de deux mor­
ceaux chacun, avec lesquels les 
enfants peuvent faire quatre 
jeux. 

Cette fois, Roger Paré ne 
joue plus avec les lettres, mais 
avec les chiffres de I à 10. Les 
dessins ont gardé le même sty­
le : pleins d'originalité, d'hu­
mour et techniquement par­
faits. 

Le livre présente les livres à 
sa façon, soit avec des compti­
nes faciles, drôles et absurdes 
comme doivent I être toutes les 
comptines ( Deux gros rhinos 
sur un petit vélo, c'est vrai­
ment beaucoup trop). 

Les personnages du livre se 
retrouvent sur les casse-téte. 
Un morceau présente le chif­
fre. Le jeune joueur(deux ans 
et plus) doit trouver le mor­
ceau correspondant en s'ap-

puyant sur la ressemblance et 
le nombre d'items (pour le 
chiffre 9 : un ours portant une 
chemise à neuf boutons qui 
pousse neuf valises sur un cha­
riot à neuf roulettes). 

Les joueurs un peu plus âgés 
pourront s'initier aux rudi­
ments du calcul. Comme l'Al­
phabet, le livre-jeu Les Chif­
fres est appelé a devenir un 
best-seller dans son genre. 
• Zunlk dans le championnat, 
texte de Bertrand Gauthier, il­
lustrations de Daniel Sylvestre, 
Éditions La Courte échelle, 20 
pages, $ 5,95. 

Le premier Zunik aussi avait 
fait fureur. Voici le deuxième 
livre de la série. Zunik est un 
petit garçon attachant, qui vit 
en garde partagée entre son 
père et sa mère. Cette fois, il 
joue au hockey comme gardien 
de but. 

C'est la dernière partie de 
l'année. Il arrive en retard. Le 
match se dispute chaudement. 
Zunik est énervé. Il n'a pas eu 
le temps de faire aiguiser ses 
patin?. La rondelle se dirige 
vers lui, il glisse sur la patinoi­
re et s'affale de tout son long. 
C'est la défaite. 

Rares sont les livres d'en­
fants qui décrivent des situa­
tions aussi concrètes, tirées de 
la vie quotidienne à Montréal. 
Tout I art de Gauthier et de 
Sylvestre consiste ù rendre cet­
te réalité de façon à la fois fidè­
le, poétique et humoristique. 
Les illustrations sont autant de 

clins d'oeil a u lecteur, notam­
ment lorsqu ' on voit les entraî­
neurs briefer les petits joueurs 
dans le plus grand sérieux, 
comme s'ils allaient jouer leur 
vie dans I arena. A suivre. 
• Voyage au clair de lune, de 
Marie-Louise G a y , Édit ions 
Héritage, 32 pages, $9,95. 

Marie-Louise Gay a gagné, la 
même année, le prix anglais et 
le prix français du Conseil des 
arts pour l'illustration de livres 
d'enfants. Elle vient de produi­
re un autre chef-d'œuvre. 

Voyage au clair de lune com­
mence avec le gros plan d'un 
clair de lune qui bril le sur 
l'oreille d'un chat. La « camé­
ra » recule, le chat apparaît en 
entier, puis le lit sur lequel il 
dort, et dans lequel dort aussi 
une petite fille, Rose. Soudain, 
on frappe à la porte de la 
chambre. Rose sursaute. C'est 
son ami Toby qui vient la cher­
cher pour un voyage nocturne. 

Il décroche la lune pour elle. 
La couverture de Rose devient 
une voile ; la lune, un bateau : 
le voyage commence, avec le 
chat, une souris vêtue d'un py­
j a m a et une grenouille. U n 
charme inexprimable transpire 
de tous ces dessins. 

Cela vient en partie de la 
technique : Marie-Louise Gay a 
enduit ses cartons de Gesso, un 
fini acrylique blanc qui fait 
ressortir les coups d'aquarelle. 
Le livre a d'abord été publié en 
anglais, chez Stoddart, de To­
ronto, puis distribué dans les 
provinces anglophones, aux 
USA et en Grande-Bretagne. 

Mais même si l'éditeur qué­
bécois a le livre dans ses entre­
pots depuis des mois, il ne l'a 
toujours pas envoyé aux salles 
de rédaction. Semble-t-il qu'il 
vient tout juste de le sortir en 
librairie. C'est à n'y rien com­
prendre... 

LES CHIFFRES 

AV. • tzir-rr-^ 

. /ave** -** 

le championnat 

• 4 VOYAGÉ 
Jjtl .AlR I)K l .rXK 

*-

ADOLESCENTS 

L'amour... 
pourquoi pas ? 
na S'il l'avait voulu, M . Jac-
™ ques Lafrenière aurait pu 
devenir un romancier estima­
ble et peut-être connu. Dans 
les années soixante-dix, il avait 
fait paraître un petit roman 
très prometteur, Carotte Prin­
temps ( éd . Q u i n z e ) , après 
l'Après-guerre de l'amour que 
Québec Loisirs a repris en 
1980. 

RJOINALD MART1L 

Dans la collection des Mille-
Iles des éditions Fides, destinée 
aux adolescents, il propose un 
petit roman pas très bien écrit 
et fait surtout de dialogues, ce 
qui retient mieux, parait-il. 
l'attention des enfants d'au­
jourd'hui. Il raconte une his­
toire d'amours naissantes entre 
un jeune Québécois un peu dé-
crocheur et une adolescente 
handicapée rencontrée a l'Ora­
toire Saint-loseph. 

Il se nomme Gabriel ; elle, 
Débora. Elle vit à New York, 
dans une institution pour han­
dicapées. Ne sachant que faire 
et ou aller, sa fantaisie emporte 
Gabr i e l dans la métropole 
américaine. Fauché, il vole le 
portefeuille d'un gros mon­
sieur, impresario de son état. 
Puis, ayant retrouvé l'adresse 
de Débora, il se réfugie chez 
elle qui le protégera et lui don­
nera un emploi de concierge. 

Enquête policière, rebondis­

sements (le méchant monsieur 
est l'oncle do Débora — vous le 
devinerez comme moi bien 
trop tôt ), naissance de l'amour. 
Depuis longtemps sollicitée 
par son oncle, Débora fera car­
rière dans un groupe rock, 
malgré son infirmité, et elle re­
connaîtra enfin que l'amour 
que lui porte Gabriel est inspi­
ré par autre chose que la pitié. 

On voit clairement le propos 
de M. Lafrenière. Témoigner 
en faveur des handicapés, aider 
les jeunes lecteurs à compren­
dre que le handicap n'interdit 
ni le travail, ni l'amour, ni le 
succès professionnel. Propos 
sympathique, encore qu'écrasé 
un peu sous le poids des bons 
sentiments. O n aurait souhai­
té, pour le réalisme autant que 
pour l'intensité dramatique, 
que les pensionnaires de l'insti­
tution ne fussent pas toutes 
aussi gentilles et pures dans 
leurs coeurs. 

Quand même, voici la traver­
sée d'un mur bien réel, comme 
l'indique le titre, celui qu'on 
bâtit bien trop haut entre les 
handicapés et les autres. Un li­
vre qui pourrait instruire les 
jeunes bien portants de la ri­
chesse humaine de ceux et cel­
les qui sont victimes d'un han­
dicap physique. 

J o s e p h L a f r e n i è r e , PAR DELA LE 
M U R , é d i t i o n s F i d e i , M o n t r é a l , 
1 9 8 6 . 

VOTEZ POUR LE PRIX 

DU GRAND PUBLIC 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
.. duecuon yvette briri'd'amo'ur mercedes patômino 

GARROCHÊS 
QJy ANTONINE MAILLET 

PARADIS S5S23 

mise en scene 

. R O L A N D L A R O C H E 

. Y V E T T E B R I N D ' A M O U R 

. G I L L E S P E L L E T I E R 

. J A N I N E S U T T O , 

. H É L È N E L O I S E L L E t. 

. R O G E R B L A Y • 
. . D I A N E L A V A L L É E . ' 
I". A L A I N L A M O N T A G N E 

Decor É c l a i r a g e s ; 

Marcel Dauphinais Nick Cernovitch 
/ Costurn.es Francois Ba rbeaux 

4 6 6 4 , r u e S l - D e n i t 

Métré Laurier, sortie Gilford 
Réservations d e 12hv à 19h 

844-1793. 

^ l£S PRODUCTIONS DE IRANÇOIS f LAMANO •> 

UN SPECTACLE ORIGINAL DU THÉÂTRE DE LA BORDEE ^kr 

UN SUCCÈS QUI 
FRISE LE TRIOMPHE! 

LE MONDIAL DE LA PUBLICITE FRAriCOPHOWE DE MONTRÉAL 

N l e m a n q u e z pas cette occasion unique de voter 
pour le prix du grand public: laquel le des publicités 
f rancophones en provenance des quatre coins 
du m o n d e trouvez-vous la plus originale, la plus 
provocante, peut-être m ê m e la plus bizarre. 

Mardi 3 0 septembre, mercredi î * octobre et 
jeudi 2 octobre, vous trouverez dans LA P R E S S E 
les pièces publicitaires en nominat ion . En 
composant le numéro d e té léphone* correspondant 
à la publicité d e votre choix, un vote sera 
automat iquement enregistre. Vidéotron et 
C F Cab le T V diffuseront tous les soirs, à compter 
de 21 heures (sur le canal 9 ) , ces m ê m e s mises 
en nominat ion. 

En participant à ce vote vous pourriez mériter 
un T-shirt du Mondia l ou être l'hôte d e l 'agence Cossette Communica t ion -
Market ing et assister au tournage d'un m e s s a g e publicitaire. 

Alors expr imez votre opinion par un vote et dites-nous si oui ou non vous 
a imez la publicité! 

'Pour voter il n'y a pas de frais d'interurbain associés à votre.appel. Cependant, la compagnie de téléphone 
ajoutera, pour chaque appel, des trais de 50$ à votre prochain compte téléphonique. 

l a p r e s s e 

™ W Vidéotron 
l'avantage du choix 

éiil y a eu Broue, La Déprime, 
waiter... voici Bobéplne. Une 
énergie à vous couper le cheveu! 
Burlesque efficace, on rit à 
s'en défriser le nombril! 
- Ware Morin, LE DEVOIR 

De tous les spectacles que j'ai 
vu cet été eobépine est celui 
qui m'a le plus séduit! 
- R Bernatchez. LA PRESSE 

Bobéplne est le meilleur remède 
en ville contre 

la déprime. 
- Paul Toutant, 

RADiO-CANADA 

Spectacle très drôle, 
comédiennes extraordinaires. 
On pourrait éventuellement 
comparer la pièce à "Broue". 
- Moufle, CKAC 

comédiennes parfaites, de 
véritables clowns. On rit 
beaucoup, c'est complètement 
détirant 
- Carmen Montessult. 

JOURNAL DE MONTRÉAL 

Soirée formidable, 
comédiennes superbes. 
- Pierre Pascau, CKAC 

Magnifiques, comiques; 
le premier vrai duo depuis 
Dodo et D e n i s e * * 
- Andrée Boucher et 

Jean Pierre Bélanger, CJMS 

avec 
GINETTE GUAY 
PIERRETTE ROBITAiLLE 

CF e * *3 
Cable ft/ 

http://Costurn.es


• • C est plus qu un 
imitateur... c est 
un grand mag ic ien* * 

C M S - ;, 

• • Incroyable, mais bel 
et bien vrai. Il a relevé 
le dur défi d'être 
aussi habile que dans 
son désormais 
Classique We are the wor ld 
et ce, pendant 2 heures.. 
Gagnon est un performer 
de variétés de 
première qual i té.** 

- Mahoijv,GujK)é/t; 
JOURNAL DE MTL • • ". , 

• • Les soirs de première à Las Vegas 
attirent inévitablement un public 

- curieux, enthousiaste et un peu 
critique... Mardi soi/ dernier, 
André-Phil ippe Gagnon a été 

"•fun des rares artistes à recevoir 
une ovat ion debout du public du Comedy 

' Store... Le public a réclamé bruyamment 
un rappel... Le jeune performer énergique 
ne-chante pas seulement les grands du 
s h o w business. Il imite à la perfection... 
jusqu'à leurs moindres tics et ges tes . * * 
- LAS V E G A S S U N - 20 sept. 86 

A n n e Picking 

LAS VEGAS SUN 
Anne Picking 

20 sept. '86 

L . . . . 

* » 

1 PALAIS MONTCALM 
5 ST-HYACINTHE 
6 LAVAL 
7 LAPRAIRIE 
8 GRANBY 
9 COWANSVILLE 

11 ROUYN 
12 A M O S ' 
13 LEBELSUR-QUEVILLON 
14 VAL D'OR 
15 STE-THÉflÉSE 
16 STE-MARIE DE BEAUÇE 
18 VILLE SAINT LAURENT 
19 THÉÂTREST DENfS 
20 THÉÂTRE ST DENIS 
21 THÉÂTRE ST DENIS 
« 2 THÉÂTRE ST DENIS 
27 BUCKINGHAM 
29 DRUMMONDVILIF 

. .30 BELOEIL 

19au22N0VEMBRE 
llhcntiT 
KHIciiis 

l i « j t i l 0IWS 844 4JII 
i . ' > i l i l w w i r N ( i H i l »M l M » f l f " \ a * i w 
fc..lfl» trtm0*p* • n«mlQiil_' T x ' r «•. . 

>AIDR 

Dernière série c 
SUPPLÉMENTAII 
cette année! 

9 au 21 décembre 86 
lllié;ître Kf Denis 

1594 me ST DENIS 8 4 9 4211. 
Achats pai carie de credit 288 252: 

Billets en «ente au« comptons (- TjrVi 

Theàtie St Denis 12ha21h 

'Mm 
3 S > T l » 

3f 

J8r̂ âf 

1er au 23 OCTOBRE MARCEL GAUT 

llhéatre KMIenis 
1594rue ST DENÎS 849 4211 . . 
Achats paicaite de credit 288 2525 ( ^ n u n o N 

Billets en «ente au» comptons V- QTMW ' .m 

Theatre St Denis 12h i 21h 

LE SPECTACLE 
f PIEDS I 

4 au 15 
NOVEMB 

CKAc273 

D D O 
• c m 
O D D 

• M MMM •< . 

I 
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THÉÂTRE 

LOUISON D A N I S A U Q U A T ' S O U S 

Une pièce où tout 
le monde se dénude 
mm Disons-le carrément: la 
m comédienne Louison Da-
nis est sur les charbons ar­
dents. Non seulement doit-elle 
assumer depuis août dernier la 
succession de Louise Latraver-
se qui, à la direction artistique 
du Théâtre de Quat'Sous, était 
parvenue à donner un souffle 
nouveau à l'institution, voilà 
qu'elle assume en plus le rôle 
principal dans ce qui sera sans 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

doute la pièce la plus contro­
versée de ce début de saison, 
L'Êcart-Temps, de l'Américain 
Hopkins, traduite par un gars 
de Québec, Simon Fortin. En 
entrevue cette semaine elle 
était consciente de la précarité 
de sa situation. «Il y a sûre­
ment bien des gens qui vont 
prendre ça au premier degré et 
qui vont dire que la nouvelle 
directrice du Quat'Sous est vul­
gaire et décadente.» 

Quelques heures après notre 
entretien, elle se faisait carré­
ment «planter» par une criti­
que sur les ondes d'une station 
radiophonique. La version du 
Quat'Sous de Losing Time, la 
pièce d'Hopkins, était cons­
puée et Louison Danis prise à 
partie pour la piètre qualité de 
son interprétation. 

jamais, sans doute, comé­
dienne ne s'est exprimée plus 
vulgairement sur une scène de 
théâtre au Québec en em­
ployant, pour décrire les rap­
ports sexuels, les termes les 
plus obscènes de notre vocabu­
laire populaire. 

Dans Êcart-Tcmps, Louison 
Danis incarne une espèce de 
femme macho, la plus grande 

baiseuse du bureau. Une dra­
gueuse frénétique pour qui une 
nuit d'amour n'a guère plus 
d'importance qu'un échange 
de sensations entre deux mor­
ceaux de viande. 

Comme personnage choc, on 
ne peut rêver mieux. Si on a-
joute que dans cette pièce l'au­
teur n hésite pas à soutenir la 
thèse voulant que les femmes 
violées ne sont' pas toutes des 
victimes et qu'elles l'ont par­
fois un peu cherché, que le 
metteur en scène dans son 
avant-propos parle de «l'ex­
pression saine, voire thérapeu­
tique, de l'hostilité réciproque 
qui anime de plus en plus les 
hommes et les femmes dans 
leurs rapports», nous pouvons 
dire que la mesure est comble. 
On ne peut guère aller plus 
loin. 

Louison Danis le concède 
d'une certaine manière en dé­
clarant qu'elle attendra deux 
ou trois semaines pour inviter 
sa mère, pour lui donner le 
temps «d'absorber» les criti­
ques 

Il faut toutefois préciser que 
ce n'est pas elle qui a décidé de 
monter cette version de la 
pièce d'Hopkins. Elle a par ail­
leurs accepté, un mois avant de 
présenter sa candidature à la 
direction du Quat'Sous, de sou­
tenir le rôle de loanne, la bai­
seuse mal embouchée. Pour­
quoi? 

«Le but c'est d'exorciser un 
mal par le biais de la sexualité. 
C'est une forme de psychothé­
rapie. Les gens dans la salle 
sont bouleversés, c'est sûr, 
nous l'avons été en travaillant 
le texte. En répétant, je ba­
fouillais, il y a des mots que je 
ne parvenais pas à dire, je rou­
gissais, je perdais tous mes 
moyens. Mais je pense que si 
les gens arrivaient à se dire 
tout ce qu'ils pensent, il y au­
rait obligatoirement un net­
toyage dans toutes les salope­
ries qu'ils peuvent avoir en 
tète. 

«La pièce s'adresse à tous 
ceux qui sont gênés par ces 
mots-là. Ce sont pourtant ces 
expressions-là qu'ils ont à l'es­
prit lorsqu'ils pensent à la 
sexualité. Des expressions qui 
masquent toutes sortes d'idées 
qu ' i l s n 'osera ient j ama i s 
avouer. Si jamais quelqu'un ap-
prend-ca, je perd ma job, ou 
ma femme. Où est ton point de 
rupture, ton mur? Nous abor­
dons cette question-là par le 
biais de la sexualité parce que 
c'est notre point le plus vulné­
rable. On garde cela en dedans 
au lieu de régler nos problèmes 
en face. |e dis, au risque de fai­
re crier au scandale par les pu­
ristes, que c'est une oeuvre hu­
manitaire. On a des siècles de 
conneries dans la tête et il faut 
faire le ménage. 

«j'ai joué une centaine de 
pièces dans ma vie et celle-là 
est la plus difficile. Nous tous, 
les comédiens comme le met­
teur en scène, nous sommes 
sentis dénudés de toute protec­
tion qui existe dans un specta­
cle. T'as très mal en dedans 
quand tu fais des choses com­
me ça. Mais c'est un trajet que 
chaque spectateur doit faire 
avec nous. Il y en a certains qui 
ne peuvent supporter cela et 
qui sortent. Parce qu'on ne 
parle pas de ces choses-là. Sauf 
à Noèl, quand tout le monde 
est «paqueté» et que tu te dis le 
lendemain que tu n'as jamais 
pu dire des choses semblables. 

«je n'ai jamais caché que j 'ai 
angoissé. Alexandre Hausvater 
(le metteur en scène) ne voulait 
pas d'artifice. Le texte est écrit 
comme ça, c'est le choix de 
l'auteur alors tu le montes ou 
tu le montes pas. C'est sûr que 
c'est audacieux, qu'il y a un ris­
que. Mais ce qui m'attire ici, au 
Théâtre de Quat'Sous, c'est 
l'équipe qui est assez solide 
pour «backer» ça. De toutes 
nos pièces cette année, c'est la 
plus difficile, celle qui dénonce 
le plus de choses. C'est la pièce 
choc de notre saison». 

MOLIERE 
I 

les 

de 
'fourberies 
j e a p i n I 

MISE EN SCÈNE D A N I E L R O U S S E L 

NIORMAND CHOUINARD • JEAN-LOUIS R O U X 

RÉMY GIRARD • GASTON LEPAGE • YVES JACQUES 

MONIQUE SPAZIANI • MARC LABRÈCHE ETC. i 
•«* A 

*+Jm\ 

Dès le 30 septembre M - m 
Co produic avec le chéâtro français du Contre National des Arts mWiv-J.'k.C 

Du mardi au vendredi à.20h M V I 
Samedi à 16h et 21 h H^ 9̂ 

R É S E R V A T I O N S V 

861-0563 • 
.•v • m 

Cartes Visa. Mastercard. American Express acceptées fl j^B 

(frais de service sut carte de crédit| S B 

Le Théâtre du Nouveau Monde ___̂ ^̂ MMJ1 mm 
• 84. Sainte-Catherine ouest ^^^^^^^ummmmmuu*9999^^ 

Metro Place des Arts mf*^*9^^^^ 

l » RHASSfcRIE O K E E F F 
If . l MM| ' , | | A< l 'VI 

r i.TOf-
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OMNIBUS & 
ANONYMUS 

i présentent du 
I 8 au 26 oct. 

«Une réussite totale, rare.» 
* Le Devoir 

è 20 h 30 (12,19, 26: 
matinées è 15 h) 

RELACHE LES LUNDIS ET MARDIS 

BIN&MâRION 
d'Adam de la Halle dit le Bossu 

1237-1286 
à Espace Libre, 1945 rue Fullum, métro Frontenac 

Louison Danis 
photo Paul-Henri Talbot, I A PRESSE 

Le Quat'Swûs présente 

J.OS fit g Tithe de J o h n Hopkins 
traduction de Simon Fortin 

• mise en .scène de Alexandre llausviKcr décor et éclairages 
avec Frédériquc ( ollin, louison Danis, de Michel Deniers 
Roger l,éger, Robert Maricn. ( l a n d e Mactpiis costumes de Mario Bouchard « 

musique de Claude Simard 

I 

du 2 3 s e p t e m b r e ; \ 
an 1 8 o c t o b r e ) 
r é s e r v a t i o n s : 8 4 > < 7 2 7 7 

LE QUAT'SOUS 
100 est. avenue de* Pins 

X'X'X'X'X 

LÔReine Elizabeth 
armure 

111' . I H . . t AH» . M X R\|4M>IM> 

P R E S E N T E 

•ES» ' ' y 

KjT'-iv ' ' i . 
P\. r . < ' v • ,; . 

DIANE BOEKI 
nous revient pour jouer le rôle de 

#KMA 
L A D o u a 

de Marguerite Monnot 
et Alexandre Breffort 

Les productions de 
Cafe-Concert Inc. 

\ * RrlfK HI/IIKUI 
Hoick C N 

ENTREE 1 2 $ 

SAMEDI 1 5 $ 

HPS 8 6 1 3 S 1 I 

Local 2221 222H ?230 

. "il 
A i c : A r\i 

«Bien joué, beau A voir et e 
entendre, frais, ravissant.» 

LÀ PRESSE 
MISE EN SCÈNE 

Jean Aaselin 
INTERPRÉTATION 

Anonymua 
Conception musicale 

Claude Bematchez 
Billets en vente chez: 

Arc t . J+ ' j . i . . * t musique 

MO.r-tttCftari-ft» 

•Tl 
O 
39 

L A M A I S O N Q U É B É C O I S E D U T H É Â T R E P O U R L ' E N F A N C E E T L A J E U N E S S E 

A B O N N E Z - V O U S 
OCTOBRE 
FOLIE FURIEUSE 
LE THÉÂTRE DÉ 
LA VIEILLE 17 

NOVEMBRE 
LE COCODRIUE 
L'ARRIÉRE-SCÈNE 
ET LES PRODUCTIONS 
OU COCOORIUE 

DÉCEMBRE 
COMMENT DEVENIR 
PARFAIT EN 
TROIS JOURS 
LE THÉÂTRE 
DES CONFETTIS 

FÉVRIER 
COUP OE FIL 
LE THÉÂTRE 
OE CARTON 

AVRIL 
COEUR A COEUR 
LE THÉÂTRE 
DE L'OEIL 

MAI 
BOUCHES 
DECOUSUES 
LÉ THÉÂTRE 
BOUCHES DÉCOUSUES 

MBlNSOk 
ET CRUSOE 
LE TEATRO 
Of LL'ANQOLO (ITALIE) 

JUIN 
PIOIAMI 
LE T E A T R O 
DELL'ANGOIO 
(ITALIE) 

DEMANDEZ LE DÉPLIANT DE LA SAISON 86-87 

2 8 8 - 7 2 1 1 

I 
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Le jazz en évidence 
au 8 e gala des Félix 
SUITE DE LA PAGE E1 
membres à Cannes » , soutient 
le président de l 'organisme, 
Alain Paré. Il est maintenant 
question qu'on utilise les res­
sources gouvernementales, y 
compris I ambassade, pour pro­
voquer des rencontres de pro­
ducteurs québécois et français, 
dans le cadre de ce grand mar­
ché du disque. 

PENIS LAVOII  

En fait, l 'ADISQ est surtout 
tournée vers l'avenir et son 
conseil d'administration est 
formé de jeunes producteurs 
représentant les secteurs du 
disque, du spectacle et du 
vidéo. 

Le gala de l 'ADISQ en cons­
titue l'activité la plus impor­
tante. Ce « gros party » donne 
lieu à beaucoup de tiraille­
ments. Mais cela se comprend 
car le seul fait d'y participer 
comme artiste au programme, 
devant un auditoire d'une telle 
importance, est rentable. 

Le directeur de l 'ADISQ lais­
se même entendre, qu'avec le 
recours à des commanditaires 
associés aux Félix, le gala fait 
des profits. Mais au prix d'une 
participation à frais réduits des 
artisans de ce gros show. « Cet­
te formule de gala devient à la 
mode chez tous les télédiffu­
seurs » , note Yvon Bergeron. 
Après avoir mis l'accent sur le 
western l'an dernier, dit-il, le 
gala de cette année mettra le 
jazz en évidence, histoire de 
bien présenter tous les genres 
de produits offerts par l'indus­
trie du disque. 

$10 milliards 
Le « shcwbusiness » disent 

les Américains, l'industrie du 
disque, du spectacle et de la 
vidéo dit-on au Québec, est 
une industrie dont les retom­
bées économiques sont éva­
luées à S 10 milliards au Cana­
da. En lançant ce chiffre, Alain 

Paré veut bien montrer qu'il 
parle au nom d'une industrie 
très importante, plus que les 
pétrolières, les industries du 
charbon ou du plastique. 

« C'est cependant le secteur 
où les salaires sont les moins 
élevés, ajoute- t - i l . Nous som­
mes les (.-.•.rents pauvres. Parce 
qu'on se fait de l'industrie cul­

turelle l'image d'une industrie 
de luxe, d'un instrument de 
loisir, on lui accorde parfois 
moins d'importance qu à l'in­
dustrie de la chaussure » . Et 
pendant que les goûts des Qué­
bécois sont de plus en plus in­
fluencés par les modes améri­
caines, c'est en Zurope, et sur­
tout en France, que certains 
des disques et des spectacles 
québécois trouvent leurs dé­
bouchés extérieurs. « Heureu­
sement, sout ient- i l , on est 
qu inze ans en avance sur 
d'autres pays francophones, 
comme la Belgique » . 

Une taxe pas 
amusante 

« On a le nez fourré par­
tout » , de dire le président de 
l 'ADISQ. Selon lui, il faut voir 
l'Association comme un orga­
nisme de pression, qui défend 
les intérêts de ses membres cor­
poratifs, au nombre d'une cen­
taine. « On est toujours consul­
té avant que le gouvernement 
ne fasse des interventions » , 
précise-t-il. Qu'il soit question 
de libre échange, de droit d'au­
teur, de comité d'aide à la tour­
née ou d'aide à la création, 
l 'ADISQ est consultée. . 

Principal interlocuteur re­
présentant les intérêts finan­
ciers du showbizz québécois, 
l 'ADISQ ne craint pas de dé­
noncer certaines situations. 
Ainsi Alain Paré se montre-t-il 
décidé à lutter contre la taxe 
d'amusement de 10 p. cent sur 
le prix des billets de spectacles. 

« La taxe d'amusement de­
vrait être carrément abolie. Ce 
10 p. cent est payé par le con­

sommateur. On pourrait au 
moins l'enlever lorsqu'il s'agit 
de contenu canadien, comme 
cela se fait à Toronto » , corn-
mente-t-il. Chiffres à l'appui, il 
rappelle que Montréal retire 
beaucoup de la taxe d'amuse­
ment, et investit très peu dans 
l'industrie du spectacle ( Mont­
réal accorderait $900 000 con­
tre $12 millions à Toronto) . 
« La Ville se fait producteur de 
grandes expositions, plutôt que 
de faciliter le travail des pro­
ducteurs locaux » , d'ajouter 
Yvon Bergeron. 

Dans le monde du showbizz, 
les profits sont généralement 
minces. Les spectacles coûtent 
cher à produire sans compter 
la location des salles. A Mont­
réal, on s'accorde à dire que 
celles de la Place des Arts coû­
tent trop cher et, selon les re­
présentants de l 'ADISQ, c'est à 
cause des privilèges des syndi­
qués, qui ne respectent pas la 
réalité du marche. 

« Il y a quinze ans on était 
une vingtaine de producteurs à 
Montréal. Aujourd'hui on n'en 
trouve plus que cinq majeurs » , 
raconte Paré. 

Il s ignale cependant une 
« amélioration du marché, de 
l'ordre de 20 à 25 p. c en t» . 
Mais cela survient après une 
forte baisse de 35 à 40 p. cent, 
qui a affecté l'industrie du dis­
que et du spectacle au cours 
des années précédentes. 

Entre la crise 
et l'espoir 

On est pourtant plein d'es­
poir en l'avenir à l 'ADISQ, sur­
tout depuis qu'on s'est doté 
d'instruments comme Musi­
que-action pour financer la 
production et la distribution 
de disques québécois. Les gou­
vernements s'impliquent éga­
lement et ce n'est pas en pure 
perte. « 90 p. cent des sommes 
versées retournent aux gouver­
nements, selon M. Bergeron. 
Pour chaque dollar du gouver­

nement, on évaluait en 1983 à 
près de $6 les dépenses que 
font les industries culturelles » . 

« Au Québec, on est chan­
ceux, parce qu'on a un ministè­
re des Affaires culturelles qui 
se préoccupe des démarches 
des créateurs et des produc­
teur;,. Mais les subventions 
peuvent être des cadeaux em­
poisonnés. (I faudrait davanta­
ge trouver d'autres partenaires, 
s'associer à des commanditai­
res » , déclare encore Ala in 
Paré. 

« Pour que nos artistes aient 
un revenu décent, il faudrait 
multiplier par trois ou quatre 
le prix des disques » , rajoute de 
Yvon Bergeron. « Si tu n'as pas 

de vidéoclip, aujourd'hui, tu 
déclasses ton produit. Tu es 
confronté à la concurrence. 
Avant, un disque était difficile 
à financer, maintenant tu dois 
ajouter les frais d'un vidéo » . 

Le président de l'organisme 
parle de l 'ADISQ comme d'un 
« démarreur » de projets. Mais 

l'argent, le capital de risque re­
quis pour produire disque et 
spectacle, c est Musique-action 
qui le gérera. L 'ADISQ sera 
pourtant dans le décor, ne se­
rait-ce que comme « table per­
manente de consultation pour 
les producteurs de disques et 
de vidéos » . 

Le public invité à 
voter par téléphone 
BH L 'ADISQ et Musique Plus 
™ ont trouvé une façon ori­
ginale de faire voter le public 
pour le vidéoclip québécois de 
l'année. À compter de 18 h 00 
lundi, et ce pendant 24 heures, 
on pourra voter pour l'un des 
neuf vidéoclips en compétition 
en composant le numéro de té­
léphone attribué à chacun. 
Mais attention, l'appel coûte 
50 cents ! 

ALAIN DE R1P1NTIOMY 

S'il ne reste plus que neuf vi­
déoclips en compétition au lieu 
des dix d'abord annoncés, c'est 
que The Box a préféré retirer 
Dreams of You pour ne pas 
nuire aux chances de son autre 
clip : L'Affaire Dumoutier. 

Le système té léphonique 
900, mis sur pied pour l'occa­
sion, a déjà été utilisé à quel­
ques reprises chez nous. Ainsi 
depuis l'an dernier, le public 
s'en sert-t-il pour chois i r 
« l 'étoile Molson » après les 
matches télévisés du Canadien. 

Voici brièvement de quoi il 
retourne. Lorsque vous signa­
lez le numéro de téléphone 
correspondant à votre clip pré­
féré, votre vote est automati­
quement enregistré. Ce vote est 
acheminé vers un ordinateur 
central à Kansas City. Le res­
ponsable du comptage de la fir­
me Raymond, Chabot, Martin, 
Paré et associés, l'unique per­
sonne connaissant le code d'ac­
cès aux résultats, pourra s'in­
former de l'allure du scrutin 
tout au long de la période de 
votation. Toutefois, ces résul­
tats ne seront dévoilés que lors 
de la so i rée du Gala de 
l 'ADISQ, le 26 octobre. 

Musique Plus débrouillera 
ses ondes à compter de 20 h 00 
lundi pour présenter les neuf 
clips en question entrecoupés 
d'entrevues et de reportages. 
Toutes les 15 minutes, l'un des 
votants se verra attribuer une 
paire de billets permettant 
d'assister au Gala de l 'ADISQ 
ainsi qu'un T-shirt Musique-
Plus. 

Voici donc la liste des vidéo-
clips en compétition avec le 
îi'unéro de téléphone corres­
pondant : 
• Attention : Fragile, Marie-
Michèle Desrosiers ( 1-900-720-
6880) 
• Hello, Madame (1-900-720-
6881 ) 

• Le Feu sauvage de l'amour. 
Rock et Belles Oreilles ( 1-900-
720-6882) 

• L'Affaire Dumoutier, The 
Box (1-900-720-6883) 

• La pure vérité. Les artistes 
canadiens pour l 'environne­
ment ( 1-900-720-6884 ) 

• Un chanteur chante, Claude 
Dubois (1-900-720-6885) 

• Jte cherche, Richard Séguin 
(1-900-720-6886) 

• De l'enfance à la violence, 
Louise Portai ( 1-900-720-6887) 

• Romantic Complication, Mi­
chel Lemieux ( 1-900-720-6889) 

Le même système sera mis 
sur pied le jour du gala de 
l 'ADISQ. de midi à 21 h 00. 
pour permettre au public de 
voter pour la chanson populai­
re de l'année. Quant à l'inter­
prète masculin et à l'interprète 
féminine , ils seront élus à 
l'aide de bulletins de vote pu­
bliés dans les journaux entre la 
fin septembre et le 19 octobre. 

THÉA3 

C7t) Pl»t iMle*Ai ls • 

SPECTACLES 

Si l'ori arrivait à mélanger, à parts égales, fled Skel lon, Darmy Kaye.-Custer^ 
Keaton. Trie Three-Stoôges. Laurel 4 Hardy et Charlie Chapl in, on obtiendrait a 
coup sur ' les C Ô t Ô M B A I O N I ' -

COLOMB AIONI 
• LES 2 "STAND-UP" COMIQUES L K S . N . H S " 

I DRÔLES DE I.'F.rROPK 

«Vivre avec 

acco«nP°9' 

I n n huit . . l ' r . i i . j i H - L.i M.iirul.ii Min1 

...... a » * - « - a * " " -
name" ^- . rd l 

LES.-"ÇLOWflS* DÉ FELLINI 

MERCREDI 8 AU VENDREDI 10 O C T O B R E 20H00 

SAMEDI 11 OCTOBRE. 18.H30 ET 21H30 • 

L e » Bénévoles du Centre Hospitalier Douglas 
ont l'honneur de présenter 

~twMS Virtuoses 

Virtuosi sont le direction de 

ALEXANDER BROTT 
PREMIÈRE 

dan* le es*» de le campagne de aouKription de l'WpttaJ Doootaa 
ttdu150*8nnrvsmtrtdu<lk>ciMdeMortréal 

JEUDI 2 OCTOBRE i 20 H 
CATHÉDRALE MARIE REINE DU MONDE 

BACH • PÂCHELBEL * VIVALDI • MOZART 
ADULTES: $12.S0 — RETRAITÉS $8.60 — ÉTUDIANTS: $4.50 

Les bille:» sont en vente grâce à la collaboration de le Banque de Mont-
réel suce : Cieremont, Pl. d'Arme», PL Bona venture, Pl. du Canada, Stan­
dard Ufa, Sun Life et s la porte le soir du concert 

Ré»,/Rens.: 761-6131 ext. 216 
Ce concert a été rendu possible grâce à l'appui de 

CLUB DALSE ET EMPLOI-IMMIGRATION—CANADA 

du, m e r e 2 * a u v e n 26 s e p t e m b r e 1 9 8 6 » ? 0 h 3 0 
l e ' s a m e d i 27 s e p t e m b r e » t 7 h 0 0 et ? 1 h 0 0 
l e ' d i m a n c h e ?8 s e p t e m b r e » 1 9 h 3 0 

c e n t a u r 
l e c f n l f e ( I f » J " i Or tntmnt ft<)w'\f 

4M SI ftfKWi i i v r ' M u n l i M l Mî*T M l • M c ' u 288 316T 4530. RUE PAP1NEAU. MONTRÉAL 
RÉSERVATIONS: 253-S974 
43S3, Ste-Cathcrine est 
métro Papincau, autobus 34 (10 min.) 
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jrtsqTjBs: 
BOCK 

Une Tina Turner 
un peu décevante 
um Pas facile de donner suite 
* àun disque aussi bon que 
Private Dancer. Tina Turner a 
cru qu'elle pourrait répéter 
l'exploit en travaillant avec le 
même monde, mais c'est préci­
sément là qu'elle s'est trompée. 

ALAIN P I RWMTIOMY 

Rien sur ce nouveau micro­
sillon ne s'élève au niveau de 
What's Love Gotta Do With 
It ?, Private Dancer, Let's Stay 
Together ou / Might Have 
Been Queen. Le premier côté 
de Break Every Rule, dont les 
cinq premières chansons sont 
de Terry Britten et Graham 
Lyle ( What's Love...), manque 
d'oxygène. De Typical Male a 
Afterglow, Tina joue le jeu de 
la seduction sans conviction. 
Du soft rhythm'n blues tout au 
plus. Heureusement, Girls, que 
lui a donnée David Bowie, lui 

permet de chanter davantage 
avec ses tripes ce qui fait juste­
ment la force de Tina. 

Sur la face B, ça chauffe un 
peu plus. D'abord sur Back 
When You Started, une chan­
son typique de Bryan Adams, 
au féminin : l'amoureuse 
échaudée qui promet de mettre 
le chaud lapin à sa place. Pour 
la première fois, on sent Tina 
la tigresse qui se laisse aller. 

La palme de la meilleure 
chanson revient encore ft Mark 
Knopfler. Sans avoir l'impact 
de sa toune Private Dancer, 
Overnight Sensation convient 
tout aussi bien — et peut-être 
mieux — ft Tina Turner. Sur 
un rock à la Dire Straits, Tina 
y raconte l'époque des specta­
cles soul, des gigs dans les bars 
pour conclure avec une pointe 
d'ironie qu'elle a connu le suc­
cès instantanné. 

I'll Be Thunder, une compo-

Mm 

r 

sition de Rupert Hine et Jean-
nette T. Obsto, sert bien la 
puissance émotive de la chan­
teuse qu'est Tina Turner. Mais 
elle ne parvient pas ft faire ou­
blier que des dix chansons qui 
l'ont précédées, bien peu per­
mettaient ft Tina Turner de dé­
ployer son immense talent. Si 
seulement Mark Knopfler 
avait le temps de lui en écrire 
une dizaine... 

Bnaktng Bvery Rule, Tina T u r n e r 
( C a p i t o l ). C a t M t t * e t C D . 

PAUL 
MCCARTNEY 
• Après le fiasco du film Give 
My Regards to Broad Street et 
dé sa bande sonore qui devait 
beaucoup aux Beatles, Paul 
McCartney a décidé de revenir 
ft une musique plus musclée, 
un peu moins sirupeuse. Press 
To Play prouve pour la nième 
fois que McCartney est capable 
du meilleur et du pire. 

Pour son retour sur étiquette 
Capitol, McCartney a eu le gé­
nie de s'associer ft Eric Stewart, 
un ancien du groupe 10c.a, 
mais aussi ft Phil Collins, Pete 
Townshend, Carlos Alomar et 
autres musiciens renommés. 
Comme par hasard, la plupart 
des chansons dignes de men­
tion sur Press To Play sont si­
gnées McCartney-Stewart. 

C'est le cas de Pretty Little 
Head, une étrange chanson 
toute en atmosphère. Sur un 
fond de percussions et de syn­
thétiseurs, des choeurs du gen­
re barbershop quartet traitent 
d'hommes venus des monta­
gnes, de Grande Ourse et de 

•i 1 

s'intitule Footprint*. Une 
chanson d'amour d'une tex­
ture exquise dont le charme est 
immédiatement rompu par la 
toune suivante. Only Love Re­
mains, la sillv love Boni par 
excellence. Des clichés, des 
violons, n'achetez pas Press to 
Play pour Only Love Remains, 
vous l'entendrez sûrement 
dans le métro un de ces jours. 

P**"*M r# ^fciy, r*owi McCflvftwy 
( Capital L CaasétW t CD, 

Petite Ourse. Place ft McCart­
ney l'audacieux I 

Move Over Busker est un 
rock swignant comme McCart­
ney en pond de temps ft autres. 
Sur Angry, Paulo joue presque 
au punk, envoyant promener 
ceux qui se mêlent de ses affai­
res. However Absurd, avec son 
beat solennel et son piano ft la 
John Lennon, nous réconcilie 
avec le McCartney d'il y a 20 
ans qui véhiculait ses émotions 
avec moins de retenue et, par­
tant, plus d'efficacité. 

Mais la plus belle des nouvel­
les chansons de McCartney 
( avec Stewart encore une fois ) 

•CLASSIQUE-

Ein Heldenleben : documents historiques et versions modernes 
mm Ein Heldenleben, le dernier des grands poèmes 
™ symphoniques de Richard Strauss, que Dutoit et 
l'OSM donnaient cette semaine à la salle Wilfrid-Pelle-
tier et qu'ils reprennent demain soir à l'Université de 
Montréal, a eu une fascinante « carrière » au disque. 

CLAUDE GINGRAS 

Presque tous les grands chefs allemands et autri­
chiens — à l'exception, assez étrangement, de Furtwàn-
gler — en ont signé une version (dans certains cas, plus 
d 'une), depuis Clemens Krauss et Karl Bôhm, amis et 
disciples de Strauss, jusqu'à Karajan, qui l'a enregistré 
jusqu'à trois fois, en passant par Leopold Ludwig, Ru­
dolf Kempe et Erich Leinsdorf. 

Des chefs d'autres nationalités, mais au répertoire 
faisant une large place à la musique germanique, ont 
également apporte au disque, bien qu'avec des résultats 
variables, leur conception de 1 in Heldenleben (titre 
qu'il faut traduire par « Une Vie de héros » et non « La 
Vie d'un h é r o s » ) : Reiner, Beecham, Barbirolli, Rod-
zinsky, Dorati, Ormandy, Solti, Haitink, Ozawa, Meh-
ta. Maazel, et jusqu'au Soviétique Gennady Rozhdest-
vensky et tout récemment Ashkenazy, le célèbre pianis­
te dont les enregistrements comme chef d'orchestre 
sont de plus en plus impressionnants. 

Mais la documentation sonore de Ein Heldenleben 
offre ceci de particulier qu'elle comprend des enregis­
trements où l'oeuvre est dirigée par le compositeur et, 
chose plus rare, où elle est interprétée par le chef et 
l'orchestre mêmes qui en reçurent la dédicace : Willem 
Mengelberg et le Concertgebouw d'Amsterdam. 
Strauss dirige 

Je connais deux enregistrements où Strauss dirige lui-
même son poème symphonique « autobiographique » : 
l'un avec l'Orchestre d'État de Bavière, réalisé en 1926, 
l'autre avec l'Orchestre Philharmonique de Vienne, 
daté de 1944. Lenrejistrement bavarois est encore dis­

ponible en Europe (en un disque Heliodor de la Deut­
sche Grammophon, 2548713, ou dans un coffret DG de 
cinq disques consacré ft Strauss, 2740150 ). L'enregistre­
ment viennois, maintenant introuvable, était disponi­
ble dans un coffret de trois disques réunissant des enre­
gistrements d'oeuvres de Strauss jouées par la Philhar­
monique de Vienne dirigée par le compositeur, 
enregistrements tous datés de juin 1944 (coffret de 
marque Archiv, SlD-710A-f — le « Archiv » dont il est 
question ici n'a rien à voir avec l'étiquette « musicolo-
gique»de lu DG !). 

Il existe un troisième Heldenleben dirigé par Strauss, 
celui-là avec l'Orchestre de l'Opéra de Berlin, mais je 
n'ai pu le retracer : je n'en ai trouvé que la mention, 
dans le World's Encyclopaedia of Recorded Music. 

De Strauss interprète de son Heldenleben, il existe 
enfin une curiosité : un enregistrement de 1906 où 
Strauss joue sur piano mécanique son propre arrange­
ment d'une des sections, la Liebesszene (ou «Scène 
d'amour »), et qui fut disponible chez Telefunken en 
un disque groupant des pièces où différents composi­
teurs jouent leurs propres oeuvres. 

Le Concertgebouw joue 
De Willem Mengelberg, on peut encore trouver chez 

certains disquaires le Heldenleben qu'il enregistra en 
1928 avec l'Orchestre Philharmonique de New York 
(RCA Vtctrola, AVM1-2019). Mais la rareté, c'est l'en­
registrement que Mengelberg fit avec le Concertge­
bouw, pour Telefunken, et réunissant donc le chef et 
l'orchestre dédicataires, dont l'association dura quel­
que 50 ans. L'enregistrement (provenant de cinq dis-

Ïues 73-tours) fut réédité ici il y a fort longtemps, par 
apitol (P8013). On n'en connaît pas la date, mais la 

similitude des deux interprétations de Mengelberg fait 
conclure à deux gravures rapprochées dans le temps. Le 
disque Telefunken-Capltol, d'une étonnante qualité so­
nore, nous transmet la virtuosité et la sensibilité des 
musiciens du Concertgebouw avec une rare présence, 

justifiant la dédicace de Strauss. On souhnite, pour le 
public mélomane, une nouvelle réédition de ce docu­
ment historique. 

Les deux interprétations de Strauss confirment ce 
qu'on sait déjà : qu'un compositeur n'est pas nécessaire­
ment son meilleur interprète. Quant ft la direction de 
Mengelberg, elle est, dans les deux cas, marquée des 
portamentos caractéristiques de l'époque et de ce chef 
légendaire. 

Ces quatre enregistrements sont avant tout des docu­
ments historiques, pour collectionneurs. L'amateur oui 
désire une bonne version de Ein Heldenleben choisira 
plutôt parmi les version modernes, dont plusieurs sont 
excellentes à tous les égards : conception, exécution et 
prise de son. 
Karajan et Ashkenazy 

Parmi les versions très récentes, deux sont exception­
nelles : Karajan et la Philharmonique de Berlin ( Deut­
sche Grammophon, 415508-1) et Ashkenazy et l'Or­
chestre de Cleveland (London, 414292-1) (les deux 
sont numériques et existent en disque 33-tours, en com­
pact et en cassette ). 

Karajan nous offre sa troisième version (comme les 
deux autres, avec Berlin ) et c'est la plus romantique des 
trois, avec des solos de violon irrésistibles et un orches­
tre d'une admirable clarté. C'est la version du grand 
maître, une sorte de testamen*. On choisira, sans se 
tromper ( il arrive qu'on se trompe en choisissant Kara­
jan). 

On hésitera peut-être devant la version d'un musi­
cien qui est d'abord pianiste et dont la réputation de 
chef n'est pas encore établie. Et pourtant, Ashkenazy 
signe un Heldenleben extrêmement séduisant, réfléchi. 
Dans certains passages, Cleveland montre encore plus 
de virtuosité que Berlin et, dans l'épisode du combat, 
London dépasse DG en puissance sonore. Mais l'impor­
tant violon-solo est, chez Karajan, plus véritablement 
« straussien »... 

NEIL Y O U N G 
• Nell Young tient ft étonner. 
Sur ses trois derniers microsil­
lons, il a brusqué beaucoup de 
ses fans en les ballotant entre 
le techno-pop raté de Trans, le 
rockabilly de Everybody's 
Rocking et le country de Old 
Ways. Même que sa compa­
gnie de disques, Geffen, l'a 

Bursuivi en cour pour « avoir 
t de la musique non caracté­

ristique de Neil Young ». 
Landing On Water nous ra­

mène le Neil Young rocker. 
Mais si Young renoue avec sa 
guitare électrique, il tente 
quand même d'offrir un son 
nouveau : la batterie est mise à 
l'avant-plan et le produit bai­
gne dans les synthétiseurs. 

Co-produit par le vétéran 
guitariste de la Côte-Ouest 
Danny Kortchmar, Landing on 
Water laisse songeur. Young 
raconte qu'il a fini de porter le 
monde sur ses épaules ( Weight 
of the World) et il jette un re­
gard cynique sur son passé et 
sur les années 60 dans Hippie 
Dream ( «But the wooden 
ships were just a hippie 
dream »). 

Mais ••- et c'est là le princi­
pal problème de Landing on 
Water — la batterie relègue 
tout le reste au second plan. 
Young hérite d'un rock pesant 
et même dansant, mais en vou­
lant faire moderne, il gaspille 
quelques-unes des chansons les 
plus intéressantes qu'il nous ait 
offertes depuis longtemps. , 

lending On VVorfar. Nail Young 
( Gotten, W E A |. Ca.teH* et CD. 
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P l a l c f i o n r j e 

MERCREDI 
12h00 
M A D A M E ' ' / 
Polwtlrn» m  

5. S 

17h00 ^ 
BERNARD POIRIER / 
CLAUDE ST-JEAN 
Petit O l e 
6 5 

21h00 
Soiree d'Ouverture 
iDENIS HÉBERT 

(14 musiciens) 
2-LUX 

(Multi-Média) 
O a n r f Cet? 

fS, S 

JEUDI 
12K00 
DAVID MOSS / 
CHRISTIAN MARC LAY 
Pol\\.)lente 5, i 

17H00 
ROBERT LEPAGE / 
BERNARD C A C N O N 

/Vol Calé 6, i 

19H30 
|EAN VALLIÈRES/ 
PETER McCUTCHEON 

_Ç ojjjpj *nrnb4\kt 6, i 

VENDREDI 
12h00 
ANDRÉ DUCHESNE 
(Quatuor de guitare* 
électriques) 
Potwikntr '< ' 

17h00 
YVES CHARUEST / 
MICHEL RATTÉ 
Pel il die *>. $ 

19h30 
NEXUS 
(Nexus-Reich-Cage) 

EXPOSITIONS 
lohn •.'..«!. .>i.i 
Onné Cjtv 
» '.II,, I,I ZINZIN 
(Ytii (.«* 

Iil'.lr « i .nu „.|li 
< é'i* PnpuUlif 

Soirée New-York 
iTH I SEMANTICS 
2 DAVID MOSS 

DENSE BAND 

} 

SAMEDI 
13h00 
FÊTE DES ENFANTS 
(cole le \ O n f * r 

CfiArU/T 

17H00 
Événement Spécial 
FRED FRITH / 
RENÉ LUSSIER 
Grand CM 
8. i 

19h30 
RANDY 
RAINE-REUSCH 

21h00 
Soirée iau 
(ANTHONY 

BRAXTON / 
DEREK BAILEY 

MOHNNY DYANI 
QUINTET 

Grind < .iii' 

16,50 5 

Billets à tous let 
comptoirs TICKETRON 

Informations: 
819-752-7912 

752-2316 

DIMANCHE 
14h00 
Événement Special 
MARIE CHOUINARD 
Cfjnd Cale 

r a t 

'""fU, 

19h30 
RALPH TOWNER / 
GARY BURTON 
full* Sir Victoire 

10. t 

21H00 
Soir»* de Cloture 
i-CASSIBER 
j-THE LAST POETS 
C f i n d Calf 

CHAMBRE DOUBLE i partir de 00, S 

CP. MS, Bsuti 111, VIcNrttilHt (S19) 7SHSM 

VICTORIA 
PIZZA 

1ST Ntfrt-OWM Ount, Wielarlavllle 
(S1I)W1-»M> (HI) HS-1TM 

U n e M l 

d e v i v r a 

"é y t h m e d e s • o l i - F r a n o * 

L a C s p o r . t l o n 

t o u r i s t i q u e d . e t 

B o i s . F r a n c s 

i n f i ( B I S ) 

7 M - 6 4 S T 

H 
AU PROGRAMME DEPUIS 6 MOISI * 

î 

î 

* 
7385, DÉCARIE et JEAN-TALON * 

Portait 
dtnar-apaciacto 

servi du 
mercredi 

au dimanche 

2050$ 
chaque toit 

TaifS el poi.'rtoirfi 

nonlnclw 

Diner a partir d» 

18 h .10 

Spacuote: 20 h is 

Écoutez CFQH 92.5 et pour tous détails. Vous pouvez maintenant 
gagner une Inoubliable fin de semaine «Broadway Show m 
New York» 

*3 E A S T E R N 
a è r i 9 2 5 F M 

SÉJOUR A L'HOTEL, 
UNE COURTOISIE DE î 

î 

Sheraton Centre 
HoteJ&lbHers 

INewIbrk 

Itl WE NUI * SÎIW STtf ( T 
uvHvotm NEwyofw ivwvco MOLSON 

Trataa • o n t * » d*ari#1na aur dtoqua M rubans RCA Affaa) 

RÉSERVATIONS «t RENSEIGNEMENTS: 731-7771 
731-9863 

EN ACCORD AVEC 
ARTHUR SHAPMAN 
INTERNATIONAL LTD. 
Lat ENTREPRISES ÛSSStn 

Bmitet 

l a v a n t a 
a u j o u r d ' h u i 

27 et 28 ootobrt 20 h 30 

Billets: 2 6 $ , 2 3 $ , 2 0 $ , 1 7 $ 

n c i 
KX I I 

0% 
S . i l l o Wi l fr id4 'Hl le t ior 

'. H41 > 1 1 ; ' l i . •,..!• 
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f x, nouvaui spec? toc If: 
tier Pierrot Foufnii>t 

Du 2 4 sept au 15 nov 

,Ju rnerc au sa m 20H3C 

entrée J i o o o 

^ f ïhcz Dan tin 
Resta UT cmi, scUlc de spccturU 

souper -spectacle sur résetvci.tions:i23 00 

'121 Duluthestrttf-. 844 121b 

métro jM-ont-Roifttl 

Concerts Coors et C K M F Présentent: 

Stevie Wonder 

M e r . 8 o c t o b r e 
F o r u m d e M o n t r é a l 
20h00 

OCTOBRE A 

Dimanche 
5 octobre. 14h30 
CHARLES DtTOIT, chef 
K M I I \ K I » R O H K K T S . \lolon 

LES CONCERTS ESSO <G2> 

SCWiflfc/W Symphonie n ' I 
H-\KTÔk Concerto pour violon n" I 
fi STRAl SS Eln Heldenleben 

Billets I I S - 7 S 

Ot-mmmanditalrr: Strlco Inc. 

Dimanche 
5 octobre. 20 h 

HEETH0YE\ 
SCHl BEfiT 

SCHl w t w 

K n s t l a n / I M K K M \ \ en recital 
Theatre Malsonneuvr 
Sonate No. 6 en fa m.m-ur opus 10. no 2 
4 Impromptus, opus 90 (D. 899) 
Sonate en la dlese mineur, opus 11 

Commanditaire QucbeCOT Inc. Bi l le ts 2 4 $ - 1 6 S 

Mardi - Mercredi 
7-H octobre. 20 h 
CHARLES DITOIT.rhef 
K \ K \\ \ K M S T K O \ G . soprano 
i \ki) \ \N %ES. 
mezzo-soprano 
J \ M l > M e ( K \ ( h i V ténor 
G A M RKL>LA. basse 
M f U M K M l M l ' l R I K 

narrateur 
O K I I I I s I KK D l S 

I l I M > 1)1 I.U H I M 
Choeurs de l'OHM 
llHan Edwards, rhef)  

Lundi - Mardi 
13-11 octobre. 20h 
CHARLES IHTOIT. chef 

JEAN-YVES I I I H U I D I T 
piano 

Mardi - Mercredi 
21. 22 octobre. 20 h 
( H \ K I l> WTOIT. chef 
I l 11 D M . V K I ) B E H R E \ S . 

soprano 

LES GRANDS CONCERTS 

SCHOESHEHG Currelleder 

ltill.i.v 2 6 S - 19 $ • 13 S - 10 S 

Oimmandluilrvs: le 7. 
Unique de Montréal 

ira. 
Les s e n Ires de pale Comehea 

LES CONCERTS AIR CANADA ® 

SOIRÉE FR.WÇUSE 
Bl'IET L'Artésienne, suites nos I et 2 
M/AT-SA/ïASConcerto pour piano n" 5 

BIZE1•Carmen, suites 1)08 I et 2 

BlIlrU: 2 6 S • I 9 S - I 3 S - 1 0 3 

LES GRANDS CONCERTS 

STMYl\SM le Chant du rossignol 
IMGACTfWesendoflck Ueder 
BEETHO\E\ Ah! perfldo 
^TR4WASWPrlrouchlui ( 191 I I 
(Arma» Malste. planol 

B H I e t 8 : 2 6 S - 19 S - 13 S - 1 0 S 

Cummatidltalres: fv2l. Tft+nHèe Canada 
le2Z \*bl*co Brand* liée 

Rl'DOLF M Ht > KA O S M j 

Mercredi 
29 octobre. 19 h 30 ÉVÉNEMENT SPÉCIAL 

Hlilets JC$X S - , S * 
Commanditaire : 
M B W AMenmtt Caa*d*em ftcWtir 
S disponibles. 100 tHOeu feront tendus 
i 61 une heure f tant le concert 

Salle 
Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 
RoMrv«l ioni téléphonique* 
',14 842 2112 I r j i i i i r «eivice 
Redevance de I * 
tut lout billet le plut de it 

ORCHESTRE 
SYMPH 
DE MOI 
SYMPHONIQUE 

•NTREAL 
CHARLES DUTOrr 

SPECTACU 

CHAMPAONI 
3 0 0 . o v e m x ï 

V i o c e n l - d ' l o d y 
Out remof r t 

UNE SEULE PRÉSENTATION!!! 

• D B A 

<fc t r i t O r i VJ m 255, Ontario est 

GELSOIR À 2 0 H 3 0 ~ 

METhO 
D E R T I 

C o n c e r t s C o o r s P r é s e n t e n t : 

Psychedelic 
Furs 

R é s . : 284-7126 (de 13 h à 18 h sauf dim.) 

... Ç\« 

Auditorium de Verdun 

20h00 

I t i l i c t * 1 7 . > 0 $ 
»ux g u i t h e t * J r l ' A u d i t o r i u m d e 

Verdun c l A l o u i l e * c o m p t o i r * T i c k c t r o n . 
( • f r * i v J r « < r v i i r l 

dtmès* 

BALE-MONTRÉAL 
É c h a n g e s d'artistes et d'ateliers-résidences 

Permettre à un ou â une artiste en arts visuels fpelnture et dessin seulement) de séjour­
ner à Bâle de décembre 1986 a décembre 1987. 

Bourse 
Le ministère des Affaires culturelles accordera une bourse de 12 000 S couvrant les frais 
de subsistance et de déplacement La Fondation Christoph-Menan assumera les frais 
d'hébergement et de l'atelier de travail. 

Conditions d'admissibilité 
Être engagé depuis au moins un an dans une démarche professionnelle en peinture ou 
en dessin. Résider depuis un an ou plus au Québec et avoir Montréal pour principal lieu 
de résidence au moment de l'inscription. 

Inscript ion 

D u I " au 31 octobre 1986 Faire parvenir un curriculum vitae faisant état de ses réalisa­
tions professionnelles et un dossier visuel comprenant un maximum de dix photogra­
phies ou diapositives. 

Adresse 
Ministère des Affaires culturelles 
Direction des arts et équipements 
454. place Jacques-Cartier - 2 ' étage 
Montréal (Québec) 
H2Y 3B3 
Tél.. (514) 873-2255 Québec a 

a 

présente SYMOW 

\ « v * • * * / V - • . • H«";»*fvotions i r l rn luMmim»* . 

Theatre Maisormeuve 
» . U n d \. .n c i ' cl*' 1 f-Pla^e des Arts 1  

file:///lolon
file:///KMSTKO/G
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BISQUES 

Round Midnight: 
Tavernier/Hancock 

R(HM) 
en général, ce qui n'altère en 
rien sa grande qualité. 

Hound Midnight ( b a n d , o r i g i n a l . | 
du film ). Columbia SC 40464. Ca»-

m T avern ie r n'a pas encore 
. ™ dévoilé son film qu'on a 
déjà l'album en main. De très 
grands musiciens participent à 

ALAIN M U N I T 
• collaboration spéciale 
, - , ,, „ 
; cette trame dont Herbie Han-
^çpck a assuré la coordination. Et 

même si Dexter Gordon (sax té­
nor) "y Joue un rôle primordial 
( présent sur la majorité des piè­
ces ), reste que l'ensemble d u ar­
tistes invités relèvent de la plus 
fine des crèmes. 

Il s'agit très certainement 
d'une galette réminiscente. Vo­

lontairement passéiste pour les 
besoins du film, mais quel pas­
sé ! Hancock a sélectionné, réar­
rangé ou recomposé de grands 
classiques : Round Midnight et 
Rythm'a'ning de Monk, The 
Peacocks de limmy Howies ou 
Una noche con Francis et Time 
Waits de Bud Powell, pour n'en 
nommer que les plus prestigieu­
ses. Inutile de vous dire que les 
rencontres provoquées par la 
mise en place de ce film ont été 
quasi-historiques, vu la grande 
qualité des impros. Il faut, par 
exemple, goûter le superbe dia­
logue de ténors entre Cordon et 
Shorter. D'ailleurs ce dernier 

me confiait, l'été dernier, que 
cette expérience a été une des 
plus importantes de sa carrière. 
A souligner également, le travail 
impeccable des Bobby McFer-
rin, Tony Williams, Ron Carter, 
Pierre Mtchelot, John McLaugh­
lin, Bobby Hutcherson, Chet 
Baker, Cedar Walton et Billy 
Hlggins. Un disque assez éthéré 

BLANCHARD 
HARRISSON 
• Ils sont cravatés, ils sont jeu­
nes, ils sont noirs, ils sont déjà 
virtuoses. Après une solide im­
mersion chez les Jazz Messen­
gers du vétéran Art Blakey, ces 
jeunes loups viennent tout juste 
d'être repêchés par CBS, ques­
tion de mettre un peu de piment 
dans la course aux recrues. Issus 
de la Nouvelle-Orléans, Blan­
chard et Harrisson portent a 
leur tour le flambeau de la tradi­
tion afro-jazzistique. Ils sont 
sans aucun doute parmi les plus 
intéressants instrumentistes 

acoustiques i émerger de la scè­
ne noire et américaine. 

Ils optent pour un travail fon­
cièrement acoustique, qui de­
meure cependant ouvert aux in­
fluences modernes. Quelques 
petites touches contemporaines, 
s'ajoutent au dénominateur bop. 
Mais la composition est généra­
lement traditionnaliste, et il 
faut davantage lorgner vers la 
virtuosité de ces musiciens. 
Blanchard a déjà un style des 
plus personnels; ses éclats au 
cornet manifestent non seule­
ment une technique époustou-
flante, mais encore colore-t-il les 
mélodies en y apposant des in­
flexions sobres, sures et parfois 
osées. Même chose pour son 
comparse Harrisson, qui ragail­
lardit l'alto par son jeu parfois 
poussé vers l'atonalité intelli­
gente, mais aussi extrêmement 
sobre en d'autres temps. 

Nasc»ncv, Donald Horr l i ton ot To-
r o n c * B lanchard , Columbia 
FC 40333. cassette. 

présente I Afl^AC 

Une production à la Las Vegas de Leonard Miller et George Reich, éblouissante de 
couleurs, de chansons et de danses. 

En semaine: 21 hOO et 23h00. Le samedi: 20h30, 22h30 et 00h30 

Composez-vous une soirée avec dîner et spectacle ou venez prendre un verre en 
assistant à la représentation de votre choix. 

Dîner et spectacle : 40$ 
Spectacle seulement : Du lundi au jeudi : premier spectacle 12,00 $ 

deuxième spectacle 13,50 $* 
Vendredi, samedi : 12,00$ 

Tél.: 878-9000 
CP Hôtels « 

Le Château ChampSain *Première consommation offerte gracieusement 

MANTECA 
• Ils sont un peu les Uzeb de 
Toronto, les gars de Manteca. 
Or ce jazz-fusion s'avère plus 
proche des sources latino-améri­
caines ou antillaises, lui confé­
rant un côté multi-ethnique plus 
évident. Encore une fois, ces 
musiciens démontrent sans pro­
blèmes leurs capacités intru-
mentales. Le groupe n'a d'ail­
leurs jamais été aussi solide, 
techniquement parlant . Les 
vents sont rutilants a sou h ai t, les 
percussions acoustiques et élec­
troniques abondent, les claviers 
numériques foisonnent... bref, 
on a affaire à une grosse gang 
d'excellents musiciens de studio. 

On sait que Manteca a jadis 
dépeint un bien piètre paysage 
compositionnel ; or ce dernier 
album manifeste des améliora­
tions certaines, notamment sur 
le plan des arrangements syn­
thétiques. Une des pièces rappel­
le étrangement la collaboration 
Metheny-Nascimento. De façon 
générale, cette musique se dé­
marque assez bien du fusion 
qu'on reprend à qui mieux 
mieux pour les ambiances d'as­
censeurs ; je pense à Spyrogyra, 
Sadao Watanabe, Ernie Watts, 
etc.. Le côté spectaculaire réside 
dans la qualité des punchs ryth­
miques, du faste des orchestra­
tions, et bien sûr l'efficience des 
interprêtes. Mais malgré l'amé­
lioration certaine de ces écritu­
res soqores, Manteca ne fera pas 
une indigestion d'originalité. 

No H+roat, Montoco, Duke Srroot 
DSR-31027. CoiMtto. 

Jusqu'au 2 novembre 

Michel Goulet 
Michel Martineau 
Louise Robert 
Serge Tousignant 

Cycle récent et 
autres indices 

Objets d'inédit 
Petits formats 
travaux récents de 
jeunes artistes québécois 

Sorel Cohen 

... et les ateliers 
de femmes 
(où se jouent 
les regards) 
Oeuvres photographiques 
récentes 

Entree libre 

Cité du Havre 
873-2878 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 
Lt* Musetf ci .if! con tempo M'r» est subventionne 

fcVEJj W',,e Wirnsleir» d«*s Affaires culturelles Ou Quebec H be«t*'<C't* de Id pdf t<op*t<on 
. ' • ' * i-J nvficisrédM Musées nationau» du C*nd(Jje* du Conseit des ArtsduC<»n<id<t 

AVANT LE LEVER DU RIDEAU 
APRÈS LE DERNIER RAPPEL 
LE CAFÉ FLEURI. 

Le rgstau'rant deM'HQTEjL MERIDIEN 
'en face de la Place des'Arts. 

Le Cale Fleuri; un. décor verdoyant. 
• et chaleureux pour ùri'repgs 
•rollinget savoureux. 

| _LE2 I 
C A F É 

F L E U R I 

i 
• >L 

U Mmée: 
menu fixe 
Visites commentées 
La magie des 

. anecdotes. 

Dernière semaine 
J'vousditeiuis! 

-

Wmhlirz ntts : les 

IH'isttimtlfii's Mint sont là les 

uuiirdis rt 1rs ilimumhrs 

jKiur nuis ncctu'illir! , 

A u d i o g u i d e 
• Des commentaires 

éclairants. 
La B o u t i q u e du Musée 
Dés trouvailles. 
La Galerie d'art-vente 
et location 

>; Pes tableaux à louer 
ou à acheter. 
Le café du Musée 
La pause qui rafraîchit. 
; " J I 
mirô marrant à montréal 
20 juin au 5 octobre 1986 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

; 1579, rue Sherbrooke ouest. Renseignements: 285-1600 
V BiHet s en vente au Musée, oar Teletron et aux comptoirs Tlcketron. Le Musée est fermé le lundi. 

y 

NOTRE PREMIER 
SK0W EST DE 
LOIN NOTRE 
MEILLEUR. 
«Ils sont de la lignée 
des grands comiques...» 
LE SOLEIL 
«Une explosion de 
talent dans un mélange 
de vitalité et 
d'enthousiasme.» 
LA TRIBUNE 

PRÉSENTE 
LE GROUPE 

SANGUIN 
AU CLUB SODA 

À PARTIR DU 29 SEPT. 
À21H00 

MISE EN SCÈNE 
. ROBERT LEPAGE 

BILLETS: $11.50 SUR SEMAINE 
$13.50 VENDREDI ET SAMEDI 

EN VENTE AU CLUB SODA 
ET À TOUS LES COMPTOIRS TICKETR0N 

>3 
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SPECTACLES 
E 13 

:::v:;:::::x:;;::;:::x:::::::;::::;::::;:;::::::: 

s'1 

m. Ensemble 
le 30 septembre 
et le 1*r octobre 
à 20 h 30 

l e r o Formation et 2 e Formation 

Monty Alexander 

Slide Hampton 

Jimmy Heath 

Kenny Washington 

George Mraz 

313. SAINTE CATHERINE OUEST 
METRO PLACE QESARTS 
RENS 861-585 J 

Présentez ce coupon pour 
un rabais de 3 $ sur 
iittitiiii 

9.97 S 
avec coupon 

6,97 $ 

"Kivwlînmi. 
(jtw.ii \\«ii.v;i>i:;.ln 

9,97 S 
avec c o u p o n 

6.97 $ 

Jimmy Smith 

Kenny Burrell 

James Moody 

Jon Faddis 

Grady Tate 

Barbara Morrison 

BILLETS 16 S (plus frais de service) 
AU GUICHET DU SPECTRUM 
TOUS LES JOURS DE tO ha 18 h » , . j . v 

LES JOURS DE SPECTACLES JUSQU'A 22 h 

ET A TOUS LES COMPTOIRS ©T lC I r iÇWUN 

Production lit \ s o \ /, / / / ÏM.I-* C \ \ \m) IXK 

et obtenez gratui tement 
votre t-shirt 
Benson & Hedges Superband 

ARCHAMBAULT 
M — C F ^ z i T " Q Œ^£ 

f lOr \ t . rur ^ r t j ' W » M o r t m l (OMPiiii MHAMMM 

1 0 , 9 7 $ 
avec c o u p o n 

7,97 $ 

Cette offre est v i a b l e jusqu'Ml 4 octobre 1386 
et rte s apDitoue ou j ces titres 
au 500. rue Samte-Catnerme est seulement 

S3 

v i « r * o r « w «• au suu. ru« ùainia-^amerTne 051 seuiemenï Quan! tes limitées 

t 

I 

I 

J l 

LvmtBsnt 

nORS-SÉRIF 
CLASSIOJJtL 

ia nflHflnni 
. vallée des horames morts 

Special, pour abonnés S 6." 

Recevez 
.ijra-uitement 

w poste.. 
'• it dépliant 

de la 
programmation 

86 87 des ' 
Grands 

Explorateur* 
en composant 

le 28W2bi 

TUNISIE DES MILLE 
ET UN SOLEILS 

PORTUGAL 
TERRE D'EVASION 

PEROU 
Royaume des 
civilisations perdues 

AFRIQUE PERILLEUSE 
Vallée des 
premiers hommes 

6 CINÉASTES 
CONFÉRENCIERS 

• Spectacle a partir 

de 4.661 
par representation 

• ADOnnement variant 
entre 26 00$ 
et 57 50$ spion le 
tour et l neure 

• Demande* nos prix 
spéciaux pour 
étudiants et age a or 

• Obtenez un 
abonnement gratuit 
en formant un groupe 
de 15 personnes 

Votre abonnement vous donne droit à 6 coupons d une valeur de $t« 
cnacun ecnangeaoïes dans les rôtisseries St-Hubert participantes. 
AGRÉMENTEZ VOTRE SORTIE AUX GRANDS EXPLORATEURS 
PAR UNE VISITE CHEZ ST-HU3ERT. 

THEÂTRÏ 

ARIEQUBN 
1004 est Ste-Catherine 288 426T 

ffHùn '**«, •*» • k . " 
GmcWs ouverts des m* 1 

' Commandes tel « t e o d e 6e 
cred.l 25a-42bl Ot l i n i Ils 

Egalement 
présenté 

"dans 
les vines • 
suivantes: 

I LAVAL 
I MONTREAL-NORD 
I BELGE IL 

1ST-JEAN 
IST-HYACINTHE 
I JULIETTE 
IVERDUN . -

288-4261 
•464-4772 
5.46-5572 
774 2370 
759-6202 
765-7170-

• 
m 
m m • m 

m 
i 
W WÊW 

WÂ m m topera roi 
Livret: 
Luc Plânwfidofl 

Billets en vente? 
maintenant 

10$,15$,20$,25$ 

Du 10 au 13 et 
du 17 au 20 février: 20h 
les 14 et 21 février: 17h et 21h 

Faites relâche 
en Abitibi-Témiscamingue 

EN NOVEMBRE, TOUT SE PASSE À ROUYN-NORANDA 

y * y *279 $/pers. ^ * * 

Venez vivre un week-end (du 1 " au 2 novembre 1986 inclusivement) sous le signe du rêve et du cinéma Jilt 
Des activités de presse grouillantes, des rencontres constantes avec tous les invités du FestivaL 

* FESTIVAL 
DU CINEMA ¥ 

* ,NTERNATlONAL 
E N ABITIB 

ROUYN-NORANDA 
(QUÉBEC) CANADA 
du 1er au 6 new 86 

Pour de l'exotisme et du cinéma 
•n novembre, c'est au Festival de 

ROUYN-NORANDA 
ON VOUS ATTEND ! 

NOTRE FORFAIT COMPREND: 

Avion (aller-retour MontnsaJ • Rouyn-Noranda • Montréal { * * Air Canada». 
Transport aéroport de R o u y n N t x a n d a au motel: 

- Chambre de motel (samedi | * novembre '86); 
• Transport sur ptacc jxxir i<r% aclivtlésjhoraire Une), 
• Cocktail de btenvenue, 

\nsionnement de presse (samedi I " nov "86fc 
• Soupe* d'ouvertajre du Festival (saj'nxli 1 •' nov '86). 

' • Soirée d'ouverture du Fosllvai |san»edt I " nov '86).-
• Billets pom* les retirésentations du dimanche 2 nov '86. 

t dete^rief, t dîner 
Cocktail de depar t 

NON INCLUS: 
• Assurance annulation 5.00 S*. 

routes dépenses d'ordre personnel '"• 

*-Ta/il pour o c c u p a t o n double. Ajouter ?0.OO$ pour occupation 
simple 

TARIF SUJET À C H A N G E M E N T S A N S PRÉAVIS 

Noua no sommée pas responsables dea délais, reta/dftOu an/Htlft 
tlon causée par des perturbations atmosphénchie?i ltèmi»étf-. iv 
neige brduiluvd. verglas etc ) 

• Lee rnodalitée et les condtttons sont contenues dans 'r - m 
FORFAIT C I N É M A du FestwaJ du c»»éma imeinatKxiaj er* AlMihi 
T émiacam ing u« 

AIR C A N A D A (î) 

FAITES VITE ! (Les places sont limitées) 

n n u e 
M.il.on.tl i1u 
ilu C.in.iU.i 

.NatnMl.ll  

i >l Cm.ut.i 

POUR INFORMATION ET RÉSERVATION 

KôteJ Albert «t Chez Gaspard Motet (to VIII* Motel Alpin Hôt«ri Motel NorancU 
84, Principale 95, rua Home 260 Blvd. Rideau 41,6* Rue 
Rouyn-Noranda (Québec) Rouyn-Noranda (Québec) Rouyn-Noranda (Québec) Rouyn-Noranda (Québec) 
J8X4P2 J9X4S4 J9X1P1 J9X 5C6 

Tél.: (819) 762-0725 Tél.: (819) 762-0991 Tél.: (819) 762-2341 

cfb Théâtre Maisonneuve \ ; H , , i y y 2 

Place rtes Arts 
/jf*~j.''mw Québec 

file:///nsionnement
http://NatnMl.ll
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Andrea Davidson et la rentrée des Grands Ballets Canadiens 
SUITE DE LA PAGE E 1 

abstraction balanchinîenne, 
dans Agon, une créature e t t i e ­
r c e dans Les Sylphides de Fo-
kine, une-princesse très digne 
dans la Raymonda de Marius 
Petipa. 

ALINE GÉLENAS 
c o l l a b o r a t i o n s p é c i a l e 

Et le chorégraphe des 
Grands Ballets Canadiens, Ja­
mes Kudelka, lui crée des rôles. 
Elle sera du cinquième pas de 
deux de Collisions, cette oeu­
vre qui a été créée pour le Gala 
des trois grandes compagnies 
canadiennes à Vancouver en 
août dernier, et qui inaugure 
jeudi, avec Square Dance, de 
George Balanchine, et l'acte 111 
de Raymonda, la saison des 
Grands Ballets Canadiens. 

Entre deux répétitions. Dans 
quelques minutes, elle sera 
pieds nus. Car Andrea David­
son est gourmande, elle n'en a 
pas assez de ses longues heures 
de travail dans la maison de la 
rue Saint-Denis. Elle en rajou­
te. Au moment où se fait l'en­
trevue, début septembre, elle 
repète la Confiture de gagaku 
des Événements de la Pleine 
Lune, présentée ce week-end 
au Centre Calixa-Lavallée. Elle 

doit créer l'hiver, dans ce spec­
tacle inspi ré du cycle des 
saisons chinoises. Elle fraye 
ainsi avec les créateurs de la 
nouvelle danse montréalaise 
(post, most m o d e m ? ) alors 
que rien ne l'y oblige. Elle n'a 
pas peur de secouer l'auréole 
qu'elle s'est gagnée en incar­
nant les plus belles héroïnes de 
la danse académique et néo­
classique. 

Et le lendemain de l'entre­
vue, elle allait en week-end à 
Toronto. Voir papa-maman, 
mais aussi répéter avec Robert 
Desrosiers le pas de deux, tiré 
d ' U l t r a c i t y , une de ses oeuvres 
à lui, qu'ils ont choisi de faire 
ensemble au Gala des Étoiles 
du 12 septembre dernier. 

Une carrière originale 
Andrea Davidson danse, 

danse, danse encore. Et chaque 
fois, pour le public, c'est l'en­
chantement. Pourtant, sa car­
rière ne s'est pas développée en 
ligne droite. Elle a fait ses clas­
ses à l'École de ballet national 
du Canada, à Toronto. Elle est 
de la génération des James Ku­
delka, des Robert Desrosiers, 
de ces esprits forts et créateurs 
qui ont préféré faire leur vie à 
l'extérieur de l'institution na­
tionale. « Là-bas, on forme 
avant tout des interprètes. La 

personnalité des enfants est 
soigneusement démontée puis 
remodelée. La créativité est 
quantité négligeable, même s'il 
y a bien quelques ateliers cho­
régraphiques pendant les an­
nées de formation. » 

Quelques saisons avec la 
compagnie, puis elle se blesse, 
elle arrête tout, croyant ne ja­
mais reprendre. Pendant quel­
ques années, elle s'occupe 
d'elle-même : vie saine et mé­
di ta t ion. Elle emménage à 
Québec, puis, pour gagner sa 
vie, elle enseigne le ballet. 
Petit à petit, le goût lui revient 
de danser. Elle se rend à Mont­
réal toutes les semaines, s'en-
tra ine avec Entre-six, une 
petite compagnie dirigée par 
Lawrence Gradus (aujourd'hui 
au Ballet Théâtre Canadien 
d'Ottawa). S'y intègre. Tour­
nées pendant un an, Yukon, 
Territoires du Nord-Ouest, etc. 
La compagnie éclate. 

Maintenant confirmée dans 
ses décisions, elle retourne à 
Toronto, fréquente assidûment 
le studio Pavlychenko, ensei­
gne à l'Université de Toronto. 
Les Grands ballets canadiens 
annoncent des auditions. Elle 
n'est pas montée sur pointes 
depuis deux ans, se prépare 
pendant trois semaines. Elle 
est engagée, la voici de nou­

veau à Montréal. Elle y est d e 
puis cinq ans. 

« i"ui un ami, celui pour le­
quel j ' a v a i s emménagé à Qué­
bec, qui se plaisait à dire que 
j'avais un karma avec le Qué­
bec, quelque chose à vivre ici ! 
Le fait est que le climat est 
bon. Le milieu de la danse est 
bouillonnant, créateur, très li­
bre. » 

La faire parler de ce qui se 
passe à l'intérieur d'elle quand 
elle danse : parce qu'elle est de 
la trempe des grands artistes. 
Elle retient le regard, et pas 
seulement parce qu'elle est bel­
le. Elles sont toutes belles à 30 
mètres. Elle a un charisme, elle 
sait remplir de sa présence le 
grand trou noir béant devant 
elle, où des milliers de specta­
teurs demandent à se faire 
émouvoir. 

La scène, c'est l'extase 
« Être en scène, c'est une ex­

tase, une euphorie, c'est une 
méditation. On peut craindre, 
avant ; mais pendant, il faut 
s'abandonner. La répétition 
crée un automatisme, le corps 
prend une habitude, et on n'a 
donc pas à penser, pendant 
qu'on danse, à tout ce qu'il faut 
faire. On fait confiance à la 
mémoire du corps, et la cons­

cience est habitée, plutôt, par 
l'état du personnage. On a 
conscience de tracer des lignes 
dans l'espace, de tisser des tra­
ces invisibles. On ne perd pas 
conscience, dans cette eupho­
rie. Quand on rentre à la mai­
son, on peut se refaire le film 
des événements. 

« Il est vrai que la danse est 
vue à distance, mais le danseur, 
parce que sa conscience rem­
plit l'espace, idéalement jus­
qu'au fond de la salle, peut 
avoir une vision de lui-même 
dans le mouvement. Il y a, bien 
sûr, des critères d'excellence 
qu'on se fixe à soi-même. Mais 
il ne faut pas tomber dans le 
panneau de la lutte contre soi, 
de l'insatisfaction chronique 
qui annulent une certaine sim­
plicité nécessaire à l'expérien­
ce la plus gratifiante. Il faut vi­
ser haut, mais danser doit res­
ter un plaisir, un plaisir dont 
on fait cadeau aux gens qui 
sont venus nous voir, dans le 
temps et l'espace de la repré­
sentation. Sinon, autant regar­
der la télévision. 

« Nous avons dansé récem­
ment à Washington, et ça a été 
l'une des plus belles expérien­
ces de scène que j'ai vues. L'air 
était presque tangible, j'avais 
l'impression qu'il portait la 

dansé. La musique est aussi très 
;rr.portante. C'est toute la diffé­
rence du monde, l'orchestre et 
la bande enregistrée. La musi­
que vivante soutient la danse, 
anime cette mémoire kinesthé-
tique dont je parlais tout a 
l'heure. 

« l'ai voulu être danseuse, et 
maintenant je danse. Je peux 
dire : je regrette le côté gla­
mour de ma position de dan­
seuse principale, mais èn fait, 
j'ai choisi de l'être, et ce serait 
faux de prétendre ne pas en 
être heureuse, Je vis avec des 
responsabilités et les bonheurs 
que cela comporte, c'est un en­
gagement en profondeur. » 

• \ A 

Square Dance, de Balanchi­
ne, est une nouvelle acquisi­
tion au répertoire des Grands 
Ballets Canadiens. Le ballet a 
été créé en 1957, d'après les 
motifs de la danse folklorique 
traditionnelle américaine. Ne 
pas craindre de voir un Tarn ti 
de lam des années cinquante : 
musique de Vivaldi et Corelli, 
collants et jupes de soie. L'acte 
111 de Raymonda, musique de 
Glazounov, a été monté par 
Terry Westmoreland. La musi­
que de Collisions de James Ku­
delka est signée Kucharchik, la 
scénographie, Betty Goodwin. 
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ÉTOILES SOVIÉTIQUES SUR GLACE 

LA R E V U E D É K I E V 
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IMPRESSIONNANT 

DiPMINM 
THEATRE 

ET MUSIQUE!» 

* VENDRED117 OCT./ 
20 h DO 

M'Ai! J 7 -
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MARDI 
H 
OCTOBRE 
2QH30 

Câtiïtt 98fm présente 

R.E.M 
m wm wê :Ê 

avec Invité Spécial 

THE FEELIES 
MER. 29 OCT. £ 20HQ0 

ii -

10 •. W 

«kftCNA MAURICE RICHARD ' ' " " " • ' * « c . B = S 1 
«AMPHITHEATRE» ticxniioiiiiinsii mmotnin» EHÉD 

T^rustwtn Dimanche 
5 octobre. 20h 

BEETHOVEN Sonate no 6 en fa W * 
majeur, opus 10, no 2 

SCHUBERT 4 Impromptus, opus 90, 
(D. 899) 

SCHUMANN Sonate en fa dièse mineur, 
opus 11 

présentation 
fi 

Bil lets : 2 4 $ - 1 6 S 
line commandite de 

r\ T h é â t r e M a i s o n n e u v e RéseiValjcms,.inléprioniques:-. . 
O U P l n r p H p ç A i l s • 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . f inis ile. service 
V/ v r i a c e des Arts . H e d c w . o w . d e . 1 3 

",•.. sur t o u t T u l t o t ! ^ plgs < 1 « 7 S 

^ *M?*£ Mme. 

INTERNATIONAL 

G A R Y P T RALPH 
BURTON C l TOWNER 

m 
Vendredi, 3 octobre 21:00 

LARRY 
CORYELL 

4 décembre 21:00 

Université de Montréal 
Servies» aux étudiants 
Service d'animation culturelle 

STEVE _ M A K O T O 
SWALLOW u O Z O N E 

it 
Jeudi, 6 novembre 21:00 

À la Salle Claude-Champagne de l'Université, de 
Montréal 220 , av. Vincent-d'lndy 

Imétro Snowdon ou Laurier, autobus 511 

Sièges réservés: 16$ (grand public), 
14$ (étudiants de l'U. de M.) 

Abonnements: 40$ (grand public), 
35$ (étudiants de l'U. de M.) 

Les billets «grand public» sont en vente à tous les 
comptoirs Ticketron 
Réservations: 343-7682 Michel 

JÇLOUT 
: intern al 

Orchestre Métropolitain 1986-1987 

Lundis, 20h00 

Série classique: A g n e s Grossmann, directrice musicale 
6 octobre 1986 A g n e s G r o s s m a n n , chef d'orchesm' — Lou i s Lor t te . pianiste 

W a g n e r Ouv. -Maîtres chanteurs' r- B e e t h o v e n 3*" concerto — D v o r a k 8? symphonie 

16 novembre 1986* 
Exceptionnellement dimanche 

J a c q u e s B e a u d r y , chef d orchestre invité — P ie r r e J a s m i n pianiste 
More l Esquisse op l — B e e t h o v e n 5 e concerto pour piano — Bee thoven , y symphonie 

1 décembre 1988 A g n e s G r o s s m a n n , chef d'orchestre — C h o e u r d e l 'O.M. 
Corel l i Conceno de Noël — B a c h Cantate no. 62 — S c h u b e r t Messe 

26 temter 1987 A g n e s G r o s s m a n n , chef d'orchestre — H e n r i Brassa rd , pianiste 
H e t u Swnhome no. 3 op. 18 — M o z a r t Concerto pour piano H 453 — S c h u m a n n 4e symphonie 

30 mars 1987 A g n e s G r o s s m a n n , chef d'orchestre — B e r n a r d Jean , hautboïste 
F r e e d m a n utile s\'mphony — S t r a u s s ' Conceno pour hautbois — B e e t h o v e n 7 e symphonie 

10 avril 1987 Agîtes G r o s s m a n n , chef d'orchestre — C h a r t e s P r é v o s t , Gaeryne G a b o n , C h o e u r d e l 'O.M. 
Concert special gratuit (aDonnés) B r a h m s fteautem Allemand (A l 'étfl ise Sa in t - j ean-BaprJs te ) 

20avr> 1987 R o g e r B o u t r y , chef d'orchestre invité — Calvin Sieb. violoniste 
S t - S a c t u 3e concerto — R o u s s e l y symphonie 

4 mal 1987 A g n e s G r o s s m a n n , chef d'orchestre — •Concert \)ennoiS' 
M o z a r t Ouverture -hlgaro- — S c h u b e r t Symphonie inachevée — B r u c k n e r -J*' symphonie 

Série lyrique: Raffi Armenian; chef attitré 
20 octobre 1986 Raffl A r m e n i a n , chef d'orchestre — Joseph R o u l e a u , basse 

C o m p o s i t e u r s r u s s e s — V e r d i 

Î4 novetr>bro 1988 J e a n - E u d e s VBil lancourt chef d'orchestre invité — P a u l i n e V a l U a n c o u r t soprano . 
S t r a u s s 2e chaîne de valses du •Rosenkavalier' • Urs 4 derniers Lteders — P o u l e n c .' a v o i r humaine 

18 renter 1917 J a c q u e s B e a u d r y , chef d'orchestre invité — C o l e t t e Boky sopran'd 

Tchaikovsky Suirr Roméo et Juliette — Mozart Extraits dorera 

23 mars 1987 Raffi Armen ian , chef d orchestre — Marie-DardeUe P a r e n t sofvano. Claude CorbeH -basse 
Rosaini - Verrk - Leoncaval lo — Mascagrd 

28 m l 1987 Raffi Armenian , chef d orchestre — L 'Atel ier lyr ique d e l 'opéra d é , Montréal (co-producrioni 
Mozar t Noces de Ftomo 

Série COrttemporaine: Serge Garant: chef a t t i t r é 

1Sbnvte?1987 W a t e r Boudreau , chef d'orchestre invite 
Pap ineau-Cou tu re piece concertante no. S — Morel Prismes anamorphoses 
Mather Music for Vancouver — G a r a n t Offrande II — T remblay Fleuves. -, 

t an t 1917 Serge Garant , chef dorchestre — Q u i n t e t t e à v e n t d u Q u é b e c Marc-André Hamelin. piamste 
Marner Symphonie Ode — Hé tu Symphonie concertante pour quintette a vent & cordes (creation) 
Vivier Onon — BouBane Doute tiroirs de demi ventés pour alléger, votre descente 

R é a Ouvermejcréation) - Vivier Zipungu - Slddhartha (création) 

m-gymr 
JUIai juai **H 282-9565 

f\ Théâtre Maisonneuve 

( T O Pl;icedi" • " M I . 

http://Hedcw.ow.de


Oociété 

P R O 
M U S I C A 

if" 

CHARLES D U T O I T 

THÉÂTRE MAISONNEUVE 
LUNDI. 29 SEPTEMBRE. 20H 

CHARLES DUTOIT el I Ensemble 

PRC M US ICA lorme uniquement 

d instruments à vent 

R. 3raus8: Serenade en mi bémol. 

C. Qounod: Petite Symphonie pour 

instruments à vent. 

Mo*)rt: Sérénade * to (Gran Partita) 

Biimri 12$ - 10$ - 8$ - Etudiants 5$ , 

PRO MUSICA - MtO rue Slamey #408 

845-0532 

Avec la collaboration de la 

BANQUE NATIONALE 
cl des 

Lignes Aérien nés 
Canadien fàcifïque 

SQUARE DANCE 

PREMIÈRE 
MONTREALAISE 

Chorégraphie: 
\ George Balanctune 

Musique: 
Archangelo Corelli/ 

Antonio Vivaldi 

COLLISIONS 
PREMIÈRE 

MONTREALAISE 

Chorégraphie: 
James Kudelka 

Musique: 
Henry Kucharzyk 

Décor et costumes: 
Betty Goodwin/ 
Marcel Lemyre 

L'orchestre des GBC sera 
dirigé par le compositeur. 

R A Y M O N D A (ACTE III) 

Chorégraphie: 
Marius Petipa 

Mise en scène: 
Terry Westmoreland 

Musique: 
Alexander Glazounov 

LES 2,3 ET 4 

OCTOBRE 1986 
A20H0O 

BILLETS: 30S. 20$ et 10$ 
iET 

TROISIEME AGE: 1 7 ) ' 

UN CLUB DE RENCONTRES 
UNIQUE EN SON GENRE • 

• V M M c h » i i i i u i v a n mim la f t -

M M M ^ut VMM coflTitrtt Ml ftwy#n du 

visa» portrait, M M tonm.lt siclusive 

• rtotr» cl«k. 

oVtm é * N i M n ni l tMMMMirt ooa-

tuitMts à VMS rtnctntitf* 
Exigences pour être membra: 

• 4-otr MM apparence et un* pertonna-

lite a j r .ab le i 

• Etre térieu>(eu>e) et M r l M M M 

• R a cher cher une relation stable 

INTRO VIDEO Inc. 
543. rue Sherbrooke «et 

TiU 3 8 8 - 9 9 0 8 

A n g l o ! 
Comédie Musicale en anglais 

«Le Broue des anglophones, 
— IgJrtêSë Conodt 

e» 

Canodivnn» 

288-FRED 

M M • • Parc/Prince Arthur MB 

Les Heures 
de la Place 

Sons et 
brioches 

Des productions 

de la Société de la 

Place des Arts de 

Montréal 

Le samedi 4 octobre 

Moul ina musique 

Denise Bellemare. Jean Luc Ethier, 

Marie-Hélène da Silva dans 

Chaperon rouge et cie 

Spectacle pour enfants de 4 à 8 ans. 

À 11h. ou Piano nobtle 
Billot: 1.60$, en vente une demi-heure avant le 
concert. Café et brioche: 1,50t . Présenté en 
collaboration avec les Jeunesses musicales du 
Canada et grace A une subvention du conseil 
des Ans de lo Communauté urbaine de 
Montréal. 

BLUEST 
John Lee HOOKER 

Elvin BISHOP 
John HAMMOND • 

Pine Top PERKINS 
avec MaroWEINER et 

Petro REGUSA 
de THE NIGHTHAWKS 
V,EN. 10 OCT. - 2 1 H . 

".. Jcf <"."• - Billttl 11,101 

ÇfcQJOf preoente 

DOC 

THE MEDICS 1* 5 

(•Spirit In the Skj') 

D'ANGLETERRE! 
S A M 11 O C T . • 23 h 30 
U l t U : IJAOt • TKEMren M W Seettru ( M 1 J M 1 ) 
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SPECTACLES 
E 15 

PUZZLES ALL STARS 
du jeudi au dimanche 

inclusivement 
de 22 h à 2 h 

BRUNCH 
AUTOMNAL 

Anglo! 
CAFÉ-THÉÂTRE 

comédie musicale (en anglais) 

STEAKS 
ET FRUITS 

DE MER 
JAZZÉS 

RAGTIME 
À SAVOURER 
ENTRE AMIS 

CHEZ 
PUZZLES 

LE MEILLEUR 
BRUNCH 

DU 
DIMANCHE 

ENTREE LIBRE 

333, rue Prince Arthur o. Montréal, Quebec 
288 FRED 

r ESOTÉRIQUE 
SOMMETj 

W V E L O D R O M E OLYMPKMJC 

' 26-27-28 Septembre 1986 

1OH00à 22HOO 

. MEDECINES OOUCES 
CREATIVITE «eM L'ART 

ALIMENTATION el NUTRITION 
CROISSANCE PERSONNELLE 

SCIENCE el ECOLOGIE PLANETAIRES 

SANTE 

SPIRITUALITE! 

PAIX 

• ". SANTE HOLISTIOUE 
DISCIPLINES ALTERNATIVES 
MEDITATION . I S P I A I T U A U T I . 

ARTS el SCIENCES ESOTERIOUES 
ACTIVITES al MOUVEMENTS la r-AI»-

AROMAlHtRAPI I • C l A I R V O T A N r i • CHIROMANCIE • PARA»STCHOlOOl l • YOGA 

BOUOOHISMS - AlCHIMI I • TAROT • MUSICOTHlRAPIi • M A S S O T H I R A M • SOLXISMf [ 7 7 

NUMCRCXOOK e TAOÏSME •NATUROTHERAf IE - ASTROLOGIE • 2EN • K ABBA'.t - REBIRTH F g ! 

KARMA*REINCARNATION * f TC.„ VtAU 
C O H I t l l H C I t l l D l W A e O U l - E X P O S I T I O N » D'ART • SPECTACLES t T C O N Ç U T » . M M 4 »0H W 

AOU I SS I O N $S 00 L I V I M U I M OU b i t G L t A NE t>lft W â N Û U E M INFORMAT lON (514 I 1 2 1 - à S I O 

CON» t K L N C I A h » 

ALBERT M E C L I N , |• • i.dum * , l ' U . P P . >.„« f, d« coeur <l 0'«"H MtfOil ucrivAin el euleur du IMrie 
" Lo monde a i • Cwmmwni i * i ' o „ « ' l«» to<» de I I V i e " prime am l Académie rVBeCBIBB 

GEORGES OSORIO, *iCe-orei>d«nl du i U.P.P . . . . . . . ju i i - .w' i n phykiQwo c n « . « ai DioluOiu mumbm 
Ju t 'Acedem.u Ock SciwrKu. de N e w VOTA. itmmblu J - CelCIe tri itfkl Monuil «I du ClwO Mylwkyll 
OldlUU' «n , , r . . c e n l i h q u . * 

HENRI BLANOUART, Mrt 'el . i ie-gener. l Om I U.P.P .«leur dw befS *Luk myildru» i>- le N«litiie BRUSIUMB-' 
Prol. PETER ROCMI de C O P P E N I , Pti 0 , « I H M M ectleeMI IU.S.A) 

JACQUES BAUGE • PREVOST HO. , Piii-OiM lundJlcor da I O i d i . de» Njlur j i rw' .CMulu. du Ùuuboc 

JEAN ST • GERMAIN , c r . j l m dy* PYRAMIDE il «IWOOIUM da Si-Simon Oc 

PLACIDE GABOURV , BERNARD GRAO. I U I G I BUROOANO. ROBERT VACHON, GEORGES L A C R O I I . 

BERNARD ASSIHIWI , MAURICE RHEAUME , RAPHAEL PAYEUR, O» ROGER roiSY . f HANCOlS PAYOTTt 

A K T I S T f H P E I N T R E S 

V I O H I C A V E L E S C O U , V I C T O R T I M O F T E . G E O R G E T T E C R A I N I C 

Y V A N O M A R C H E S A N I . F R A N C O I S R O V E R . D A N I E L L E L E G R A I N S A O A N , C H E R B A N P O P A 

•.s-.-.-.*.-.-.-.-.*. 

Depuis le début 
de votre lecture, 
il vous manque 

peut-être 

quelque chose... 

la musique. 
Syntonisez 

le 107,3. 
LQ4JDIC CITE 

1073 

Pbwrfflnipwrde laéMusique... 
cillez jusqu'au bout 

http://tonm.lt
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CINEMA 

«PELLAN» 

Un personnage haut en couleurs 
ajj II y a eu le scandale Marc-

A u r è l e F o r t i n . C e l u i de 
l'artiste incompris qui meurt 
dans l 'oubli le plus complet . 
O n entend moins parler du 
scandale Alfred Pellan. C'est 
celui de l'artiste reconnu qui 
survit dans le silence entourant 
son oeuvre. Tel lement célèbre 
q u ' o n o u b l i e d ' e n p a r l e r . 
L 'exemple type du peintre qui 
fait l 'unanimité de son vivant 
et qui mourra sans doute hélas 
de cette unanimité . 

60' 
m ; 

L U C 
PERREAULT 

Pellan a 80 ans, se porte bien 
et vit au Q u é b e c . Personnelle­
ment, je l'ai entrevu mercredi 
lors de la première du film qui 
porte son nom et que le cinéas­
te André G l a d u , trois ans après 
son Marc-Aurèle Fortin, vient 
de lui consacrer. 

Il n'était sans doute pas arbi­
traire qu'après Fortin, l ' i t iné­
raire d 'André G l a d u cinéaste 
croise celui de Pel lan. En dépit 
d 'une carrière et d 'une concep­
tion de la peinture aux ant ipo­
des l'un de l 'autre, ils ont mar­
q u e n o t r e p e i n t u r e de l e u r 
forte empreinte . C o m m e For­
tin, le personnage de Pellan 
fascine tant par son indépen­
dance que par son originali té . 

La première réaction que ce 
film m'inspire en est une à la 
fois d ' incréduli té et d ' indigna­
tion. Incrédulité devant le fait 
que la vie de cet artiste univer­
sellement reconnu n'ait jamais 

jusqu'ici fait l'objet d 'un f i lm. 
Bien sur, Louis Portugais avait 
pavé la voie en 1968 avec son 
Voir Pellan. Mais , en autant 
qu ' i l m'en souvienne, ce court 
métrage (d 'une durée de 18 mi­
nutes) ne poursuivait aucune 
visée biographique. Il se vou­
lait s implement un c o m m e n ­
taire inspiré sur l 'oeuvre du 
peintre. 

Si le film de G l a d u soulève 
l ' indignat ion, c'est qu ' i l met en 
lumière l ' indifférence s inon le 
mépris ou les rivalités qui s'at­
tachent aux individus de cette 
trempe dont l 'oeuvre consti tue 
un défi permanent à l 'acadé­
misme. U n e question surgit en 
voyant Pellan : Est-ce que le gé­
nie ferait peur au Q u é b e c ? 

Loin de l'académisme 
E n t r e m ê l a n t les e n t r e v u e s 

avec les films d 'archives et les 
r econs t i t u t i ons d r ama t i s ée s , 
Pellan se penche sur les pério­
des clés dans la vie et la carriè­
re de l'artiste. G r â c e aux confi­
dences du peintre, on revit de 
192b j u s q u ' e n 1940 les pre­
miers séjours à Paris. Pellan y 
explorait sa voie personnelle et 
s'affirmait déjà sans contrain­
tes loin de l 'académisme qué­
bécois. La guerre hélas l 'oblige 
en 1940 à rentrer. C e sera le 
scandale de son exposit ion au 
Musée de Q u é b e c . Il fait face 
alors à un mur d ' indifférence 
sinon de jalousie. L 'année 1943 

marque son engagement com­
me professeur a l 'École des 
Beaux-Arts de Montréal et sa 
bataille célèbre contre Mail­
lard, le directeur de l'école. 
1955, rétrospective de son oeu­
vre au Musée d 'Ar t moderne 
de Paris. Même si l 'existence 
là-bas lui est devenue insup­
portable, cette exposi t ion mar­
que la consécration. «Il y a des 
peintres qui espèrent une telle 
e x p o s i t i o n après l eu r mort, 
fera-t-il r e m a r q u e r . Y a v o i r 
droit de son vivant, c'est plus 
qu'on ne peut souhai ter .» 

Avec l 'aide de sa recherchis-
te (et monteuse) France Pi lon, 
G l a d u est a l l é r e t rouve r en 
France des vieux peintres qui , 
dans l'entre deux-guerres, fai­
saient partie du cercle d 'amis 
de Pellan. Ils relatent, souvent 
d'une manière savoureuse, les 
frasques de leur ami (dont ils 
paraissent d'ailleurs avoir per­
du la t race) et indiquent ce 
qui, dès les années 30, consti­
tuait son apport or iginal . Q u e l ­
ques c r i t iques d 'art d ' i c i o u 
d 'ai l leurs complè ten t l ' infor­
ma t ion sur l ' i m p o r t a n c e de 
l 'oeuvre de Pel lan. 

Même si les séquences dra­
matiques manquent parfois un 
peu d'énergie, elles s'avèrent 
tout de même essentielles à la 
compréhension de l'esprit de 
l 'époque. U n e séquence d 'un 
haut comique montre Géra rd 

André Gladu et Alfred Pellan. 

Poirier dans la peau de l 'arche­
vêque de Mont réa l indiquant 
parmi les travaux des é tudiants 
de l 'école des Beaux-Ar ts de 
1943 les tableaux à censurer. 
La jeune générat ion apprécie­
ra. 

Pellan ne cache aucune de 
ses rivalités, surtout pas celle 

l'opposant à Borduas. O n dira 
que Gladu n'avait pas beau­
coup de mérites : il a choisi 
pour modèle un personnage 
haut en c o u l e u r s . M a i s il 
n'était pas au départ acquis 
qu'il serait facile de retracer 
d'une manière aussi vivante 
l'essentiel de la carrière d'un 

personnage d'une telle enver­
gure. C e film encourage une re­
lecture de son oeuvre. Peut-
être forcera-t-il nos musées — 
et le premier intéressé peut-
être — à la remettre à l'ardre 
du jour. 

PELLAN, d'André Gladu à l'Aitr* Ci-
nemo. 

CELIBATAIRES 
• Vous cie'cne? une alternas»» au« rj scomeq rfî ei 

a j . C a n ' 
• Voie une façon nouvel* de l*r« conruMsaice «I 3» 

oeveioope' «5 ii»n& d anw» a»ec des gens de 
vone 9'ouoe d age 

C O C K T A I L 
Coût 15 S (tenue soignée) 

Reservations O C J 1 0 C 9 
obligatoires: ftOl'IOP*. 

le |eudi 2 octobre * 19 h 30 

le vendredi 3 octobre t 20 h 30 
ieu. danse a m c a n c e chdieureusn 

«113. rue Jean Talon Est. 2* eijoe (ton P* IX) 
Facilite de stationnement 

LE CERCLE DES MHCOHîm EUR. 

C E L I B A T A I R E S  
O C T O B R E 

avec le CLUB DES DIPLÔMÉS UNIVERSITAIRES DE MONTRÉAL 
(tonde en septembre 1981) 

(Organism* bilingue a but non lucratif peur urirrerertaire» :»libatalr»a) 
1 — Soiree d information - Centre Sheraton -10 h 
3 — Ouverture — atelier de sculpture et soupir 
5 — Randonnée pédestre au mont Chauve 

10 — DANSE - CENTRE SHERATON (Salon ABC) - 21 h 
12 — Brunch A St-Marc-sur-le-Richelleu 

RENSEIGNEMENTS 

287-1017 

Mer. 
Vert. 
M M . 
VEN. 
Dim. 
Ven. 17 — Souper • Restaurant japonais 
VEN. 24 — DANSE - SALLE TIFFANY - 5011 BUCHAU - 21 h 
Ven. 31 — Soirée théâtrale française et anglaise au Frdeau Veil 

Aussi RENCONTRES TOUS LES MERCREDIS À 21 h 
A L'ENTRETEMPS - HÔTEL CENTRE SHERATON 

Q^iêk-x LÉONARD C/X, 
20/.30 heures 

Les Concerts Coors Présentent: 

7* 

IPERSTAREVE M i r a * * 

O r c h e s t r e SÉRIE CLASSIQUE 
M é t r o p o l i t a i n Agnes Grossmann 

Directrice musicale 

AGNES GROSSMANN 
Chef d'orchestre 
LOUIS LORTTE 
Pianiste 
WAGNER: 
Ouv. "Maure chanteurs" 
BEETHOVEN: 
3^Concerto 
DVORAK: 
8e Symphonie 

L u n d i , l e 6 o c t o b r e 1 9 8 6 — 2 0 h 
A b o n n e m e n t s e t renseignements: 282-9565 

Théâtre Maisonneuve 
• Place des Arts surtout tnik't ill' iiiuvrt'f ' i 

L. rrr.sembk 

A R.ION 
J e u d i 9 o c t o b r e Forum d e M o n t r é a l ZOhOO 

artiste invite 
A Û J ^ f p ^ C O N C E R T S ^ H 

f — ^ ^ C D N C E B T S y é l 

Bi'llel* 1 J .SOS - 14.50$ en vente au fcuichcuMu rWum • 
.ci à tous les comptoirs Tieketron. ( i frai» aervice) 

M U S I Q U E 

ft 
• i 
jjk 

C o n c e r t g r a t u i t 

Le mercredi 1er octobre à 20 heures 
r 

Eglise St-Antoine (coin St-Charles et Chambly, Longueuil) 

i r t " 

l'Orchestre symphonique de la Montérégie ( 4 7 musiciens) 
sous la direction de Jean-Pierre Brunet 

et 

la Société chorale de St-Lambert (80 choristes) 

dirigée par David Christiani 

interpréteront pour vous Mozart, Hândel, Fauré, Daunais 

Billets disponibles <9 
Longueuil: 

C e n t r e cu l ture l , 100 r u e St-Laurent O u e s t — <>4<>-H(>H) 
C I E l - M F , 87 rue S t - C h a r l e s O u e s t 

Montréal: 

Archambautt M u s i q u e . 
500 rue Sit--( atherine l si 

Sorel: 

( | S ( ) , 
VIA rue du Trim »• 

Claire Guimond Chantai Rémillard Bersy MacMillan HankKnox 
flûte baroque violon baroque violoncelle baroque clamein 

avec Douglas McNabney — alto baroque 

Une soirée de I 
M U S I Q U E C L A S S I Q U E 

3 et 4 OCTOBRE — 20 H 
Oeuvres de Mozart,'CPE Bach et Haydn 

E g l i s e S t - J o h n s Lutheran, 
3594, rue J e a n n e - M a n c e , angle Pr ince-Ar thur 

Prix: 10$ — Étudiants e| âge d'or: 6$ 
Billets entente chez LETTRErSQN —\100S, rue Usurier ouest 

RESERVATIONS 3 5 4 " 5 7 9 5 ABONNEMENTS 

"MUSIQUE" 

J e a n Sau ln ie r 

pianiste 

Prix d'Europe 1986 

Renseignements : 

328-3807 

Le département de Musique 
du Colleté Marie-Victorin 
vous invtt à célébrer 

'.. t MX <. 

la journée mondiale 
de la musique 
le mercredi 1 e r octobre 1986 
à 12 h 15 

Entrée libre 

Salle de concert 
Pavillon De LaSalle . 
Collège Marie-Victoin 
7225, rue Marie-Victrin 
Montréal H1G2J6 , u 

file:///100S
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SPECTACLES 

De midi à 17 heures, 
le samedi et 
le dimanche 

Délirant Lirette rides again. A la demande 
générale de sa famille et de ses nombreux amis, 
Mario Lirette, habillé à la ville comme en 
studio par ses parents, revient en week-end, 
plus flyé que jamais. Tendez-lui une oreille 
amusée, ca vaut mille lires! i 

• 

LE NON-STOR 

DE MONTRÉAL 

Mme GINETTE BOUCHARD 
GAGNE UN VOYAGE EN AUTRICHE 

AU CONCOURS 

Mme Ginette Bouchard, de Lavaltrie, est la 
deuxième gagnante d'un voyage pour deux 
personnes à Vienne, en Autriche, sur les ailes de 
KLM. 

Le tirage a eu lieu mercredi dernier sur les ondes 
de CKAC / 73, au cours de l'émission de Louis-
Paul Allard, par Yvon Ponton, qui incarne le rôle 
de l'entraîneur du National, Jacques Mercier, dans 
la série télévisée Lance et compte. 

N'oubliez pas qu'il y a un total de 13 voyages en 
Autriche à gagner sur les ailes de KLM, un gros lot 
de 5000$ de O'Keefe et 1000$ d'essence ULTRA­

MAR si le coupon gagnant est un coupon de 
LA PRESSE. Voyez tous les détails dans LA. 
PRESSE de mardi et écoutez CKAC / 73 pour les 
indices. 
Sur la photo, assis devant: Geneviève Lambert, 
de KLM, et Louis-Paul Allard. De gauche à droite: 
Alain Cloutier, directeur du service des promo­
tions de la Brasserie O'Keete; J.-A. Geoffrion. su- ' 
perviseur au service de ta commercialisation 
chez Ultramar Canada hic; Yvon Ponton; 
Christiane Dubè, du service de la promotion de 
LA PRESSE et Qérald Ross, producteur associé 
de Lance et compte. 

I \ B K A S » I R I I 

0 K Ê E F E 
" T H l l M n r i 

La première ligne ^ I V A ^ v / O 
du National ' 

m 

• v , . 

L M rtftmtn» Ht et concourt tow dUpomMH. lu i démina», t c K O I - F M 
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• » 

0 a toujours voulu être spécia l -
mais jamais autant! 

IL A LE wLOOK#,GAROU 

30 
«tu « c m I 

Une nouvelle comédie avec Michael J. Fox 

•I 
THOMAS COLEMAN ET MICHAEL ROSENBLATT présentent MICHAEL J. FOX dans 'TEEN WOLF" 
avec JAMES HAMPTON SCOTT PAULIN SUSAN URSITTI JERRY LEVINE et JAY TARSES 

Effets spéciaux de maquillage par THE BURMAN STUDIOS Directeur de la Photographie TIM SUHRSTEDT Musique de MILES GOODMAN 
Écrit par JOSEPH LOEB III & MATTHEW WEISMAN Producteurs Exécutifs THOMAS COLEMAN et MICHAEL ROSENBLATT 

Produit par MARK LEVINSON et SCOTT ROSENFELT Mise en scène de ROD DANIEL 

F R 0 M ^ j £ ATLANTIC RELEASING CORPORATION 

CAPITOL J> 
8 5 8 STECATHERINE E. 8 4 9 0 0 4 1 

LAVAL 
CENTRE LAVAL 6 8 8 7776 

GREENFIELD PARK 
~519 BOUL TASCHEREAU 071 6129 

C A P I T O L 12 :15 2:1 < H : O S - 6 : 0 O - 7 : S S - » : S 0 
L A V A L 5 - C R E E N F I E L D J S a m D i m 1 2 : 1 S - 2 : 1 ( H : 0 S - 6 : 0 < > - 7 : S S - 9 : 5 0 S e m 6 : 0 0 - 7 : S 5 - » : 5 0 
L A V A L S e u l e m e n t . S a m C o u c h e t a r d 11 :40 

Impossible de trouver un 
meilleur film Paul Mlanasio- Wjshmpion Post 

Le film le plus terrifiant que 
j'aie jamais vu 1 Susan OrançiT - \ \ Mf A Radio 

Un des meilleurs films de 
science-fiction jamais réalisé! 

Michaol Hcal\ • Dcnur Post 

Le film avec un maximum de 
tension tourné dans cette 
décennie ! ~nm c i n b u 

IMPLACABLE^ 
Un cauchemar d'une implacable 
intensité... un des films les plus 

horrifiants jamais présentés. 
Michael M M t e d , Snaek Pravww» 

1 ^ VERSION FRANÇAISE 

le retour 
s , 

ÏW/piH CENIURY FOX»BRAiYWINE : J IMAi f t t l i ABÈ SlillIY WEAVER J t ; « !B8| 
ÏSSf GORDON CARROLL, OAVIO GUER - - WAUEfl H1U S . : i)AN O'BANNOM . RGNAMUSEIl PO! 
' JAVIO GUER i WALTER I I . « « M l '~:MW fllEllD' ' MS CAMfRiiï .— 

VERSION FRANÇAISE VERSION ANGLAISE 

' i v >>L 
, ' — « - « a i 

Ï H X -7QEWIIWI IXIloouiYSTweD) 

w H n M i w u i w f f 
Adultei $6.00 
Adole.tent, $5.50 
Enfonfi at A q . d'Or $2.50 

' rVllnm ov crrcocnl 

-7QEWIIWI IXIloouiYSTweD) 

w H n M i w u i w f f 
Adultei $6.00 
Adole.tent, $5.50 
Enfonfi at A q . d'Or $2.50 

' rVllnm ov crrcocnl 

LAVAL 
C ! « ' H ( 1 A V A I r . H B 11fb 

A d u l t e s . 

A d o l e s c e n t s . . . i j » SO 

Infants e t A g e d'Or : 

$ * . 0 0 

kîî 

IMPERIAL 1 «0 « 20 7 00 9:JS Sam Couche lard 12:1$ 
LAVAL I-GREENFIELD I San Dim 1 «0 « 10 ,.00 » is Sam 7:00 » 15 
AAV AL Seulement. Sam Coucha lard 12:1$ 

5 1 ; 

LOEWS I 1 4 0 « 7 0 7 : 0 0 * 1 5 Van $am Coucha lard 12:1$ 

Aussi à l'affiche 
en français aux 

ROMANCE 
Un film d'horreur qui fera sortir vos 

yeux des orbites, mais qui est aussi 
la plus touchante romance de 

l'année. Richard C o r t m . Tlma Magai rne 

DRÔLE 
Un film tout à la fois horrifiant et 

drôle. Le film le plus spectaculaire 
de l'année. David Anaan, Mewawaek Magaxlna 

AIDEZ-MOI. 
S'il vous plaît AIDEZ-MOI. 

THE ELY 

2 DORVAL 
7 6 U A » e D O H V A L O i t R * > B 6 

g LAVAL 
C f N T R F L A V A I 6 0 1 1 7 7 7 0 

PALACE ( 1:00-

J:0$-$:1»-7:lï-*:20 Sam Coucha lard 11:20 

LAVAL 3 D O R V A L J Sam Dim 

1 : 0 0 1 05 5: 10 7.15 » 20 Sem 7:15-0:10 

LAVAL Seulement, Sam Coucha lard 11:20 

CONNECTION 
^_PLAC£ OU PARC 

Sam Dira 1 1 0 ï >o 5»o 1 )o » i o 

Sam I:»-*;*  

VERSION FRANÇAISE AVEC 
SOUS-TIRES ANCLAIS 

PLACE DU PARC 

PLACE DU PARC 1 Sam Dim 12:45 2:10-4:1 
»:»0 7:«5 t:«0 S « m i : H 7:15 1 : 1 0 
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I»»MIK » \U IM r i \< I H >-< I II M RLMIKC UNI ILS ( OMMANOII \IKI s-

M O U ¥ 1 CHANOON. FRITS, CORBY. AVANTI, COSMAIR, 

l »HHMS> r \Nt>l K14ASIN Fl I IUK IROUPt: Il rtlMINNL, 6 . KINC. I l'J K D I M , M . BRATHWAI1E. 

I BIEN * M I E , B. LANCIORO qui ont par l i i ip* au* grandi sut«.c\Hr l'année. 

E It 

m mm « 

1 H / 1 1 i _ J M$ 
» 

u n 

• i -, 

m w 1 

1 1 

"T 

i E M 

• • .-< 

•v/i 
$2.50 
•2.50 

M A T I N E E S SAM D I M 
[ P A L A C E 4 -FA IRV IEW t 12:4»-2:2»-4:00 

LE PUBLIC 
600,000 personnes 

et LA PRESSE 

UNANIMES! 

"Un film savoureux et 
désopilant." 

(le Devoir) 

"Insolite» drôle» tonique» 
pittoresque» un régal." 

(France-Soir) i 

GRAND PRIX DES 
AMÉRIQUES 

GRAND PRIX DU 
PUBLIC 

Festival des Films du Monde 

"C'est un film beau et terrible, 

terriblement beau 

(L C Lemieux) 

"À couper le souffle, on sort muet 

d'émotion, bouleversé..." -(Franco Nuovo) 

GRAND PRIX 
D'INTERPRETATION 

Festival de Cannes 86 

Superbe TENUE DE SOIRÉE..." 

(Journal de Montreal) 

-4
 i?M 

I 

; • . v T I M. • ;>•! • H| i .11--

Drôle à mourir, plus terrible que te 

pepsi, plus libertin que 

"Les va lseuses" , iconoclaste beau, 

tendre, tutti quanti." 

(Le Soleil) 

i r 

TENUE DE SOIRÉE" 
UNRIM0C 

B E R T R A N D B L I E R 

MB 

DEPARDIEU 
BLANC 

MiOU-MIOU 

"M ANS 

(INOICAIIf 

S 

2-
M A T I N 

- l E A N - H U G U E S ANGLADE - BÉATRICE D A L L E 

«OUI. .Ill"' 

12:10—2:05—4:00— 

5:55-7:50—9:45 flHr*ii;ilMNlHg>) 

SAM COUCHE TARD: 11:35 

0 

MÊMES i ' l \ [ m m m 

I MUSIQUf Df 

GAINSBOURG 

"Maintenant 2 salles0 

Salle 1—Sam. Dim.: 12:10—2:30-4:50—7:10—9:30 

Semaine: 7:10—9:30 

Spécial COUCHE TARD VEN. SAM. 11:45 

£ p l l e 2 - S a m . Dim.: 12:25—2:45—5:15-7:30—9:45 

Semaine: 5:15—7:30—9:45 

PARISIEN 2: 12:45—2J&-
4:1J—6:00-7:45—»:» 
Sim. tout St u H 11 V, 

LAVAI 4: Sim. Dim.. 12:45-
2:30-4: IS—6:00-7:45—« » 
Semaine. 6:00—7:45—»:» 
Sam. Couette Urd 11:1$ 

LES CRITIQUES DU PAYS 
TOUT ENTIER ONT 

DÉCOUVERT UN FILM 
TRÈS SPÉCIAL 

Une oeuvre rare, qui atteint le tréfonds de notre émotion, 
i Courez vite le voir! 

Avery Rifkin • KISS FM RADIO 

Un film magique et véridique... 
une oeuvre incomparable. 

Joy Scott - TORONTO GLOBE & MAIL 

. Un film à voir absolument. Il fera fondre les coeurs 
les plus insensibles. 

BarryZevan - KARE-TV, NBC Affiliate 
* 

Un des meilleurs films à mettre en mémoire... 
1 un film tendre qui saura attirer les foules. 

Il approche de la perfection. 
M M H . Price • FORT WORTH STAR TELEGRAM 

«The boy who could fly»... Un véritable petit bijou. 
Mal Vincent • VTRGINIAN PILOT 

Magique... merveilleux... un film 
qui atteindra le fond de votre coeur. 

John Procaccino • KIRO-TV, CBS Affiliate 

Entre le vent et les nuages... un 
garçon silencieux et une fille superbe 
se dissimulent un surprenant secret. 

The BoyWho Could Fty 

AIR V O Y A G E S B K L A I K I N C . 

j r s 
LOEWS ® 

'IVlSt f ( A'llE'llUt O HbVMJ.' 

: . î ï Î.20 S.20 7:28 9:20 

5 * m Couche lard 11:10 

VERSION FRANÇAISE 

T O M C R U I S E 

WOPGUNW: 
mÊ fÏÏi>liP̂ l 

LAVAL 

PARISIEN 4 I 2 : 1 S 2:SV S.-0S M S » : « Sam C o u c h c l «rtf 11:40 

L A V A L 2 C R I [ N F I E L O 2 

S.m Dim I2:4S Ï!SS-S:0S-7:1S »:2S 

Seffi 7:11 9:M L A V A L Sam Couche tant 11:29 

«Excellent... très bien raconté cinéma* 

tographiquement... Catherine Deneuve 

surprenante * • • . . .» 

Richard Gay • BON DIMANCHE TÉIÊ-MÊTROPOLE 

«Petit bijou de perfection... Catherine 

Deneuve merveilleuse.» 

Marcel Jean • LE DEVOIR 

C A T H E R I N E D E N E U V E 

- X G " 

wÊÈim 
le l ieu 

du crime 
d a n . u n f i l m d e AN DRE TECH IN É 

WADACKSTANCZAK VICTOR LANOUX DAfi l f Ll EDARRIEUJ 
(Jnf production1 Al AIM fERZIAN d i î lnh i i f par KAKI* 

1 :20 Î : I S S : I S M O * I S 

Sam Coud» lard l l i tS 

UNE REPRÉSENTATION SEULEMENT 
IMPORTANTE AVANT-PREMIÊRE 

CE SCIR 

4 e 

1)1 S AMi c . P l . l "AS T l.i-S ANNI-f S HNr- I t ( i fNtJl 

POUR i A vir oi i>x vf MirAiiib1» nuns. 

TOUGH GUYS 
i i ' . i - rorti '-la' pli'H'f! ii • " l'ji> . l.f li'ni.rj" i Cl .mtoin'ic 

TOUCHSTONE RCTURESr—« a « M - e S ^ S ( X » ( W n N T J 5 l 

F3JJKT LANCASTER WRK DOUGLAS ' ' T O U G H GITT*S"AX£ WIZAN PRCOUCT10N A JEFF KANEW R I M 

bmtur, RICHARD HASHMOTO-u JAKA SIS MQ€L 

iMwh iAMES ORR i JW CRJCKSHAHK w - ^ J O E W C A H OHMKJLWKM»f 

liras«œPWWUX* MHWBTMMVH»» MiirOIlM* 
CMMM ai MM «ro osmm kt 

M»tama»' 

Cl fOIR À 19 h IS 

Notre programmme régulUr TOP OUN aulvra è 31 h M 

, FAIRVIEW 

FN t MI F»invirw ('•">• eu.»» H'"»f 

Cl SOIR À 19 h 10 

Notre programme régulier RUTHLESS PEOPLE aulvra à SI h 
10 
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LES ARTS CETTE SEMAINE Lee rtoratree de cette peoed 
mercredi au Service des art* al spectacles, 
LA PRESSE, 7, rua «-Jacques, MU. H2Y 1KB 
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Astre (1): «Thérèse». Du lun. au von , 
19 h 15,21 h; sam.. dim.. 13 h, 15 h, 16 
h 40, 18 h, 21 h 45. 
Astre (2): «Karaté Kld Mi. Du lun. au 
ven., 19 h 15,21 h 15; sam., dim., 13 h 
15, 15 h 20, 17 h 25,19 h 30, 21 h 40. 
Astre (3): «Top Gum. Du lun. au ven., 
19 h 10, 21 h 10; sam., dim., 13 h, 15 h 
05, 17 h 05, 19 h 10, 21 h 10. 
Astre (4): «House». Du lun. au ven., 19 
h. 20 h 45; sam., dim., 13 h 15,14 h 40, 
16 h 20, 18 h, 19 h 45, 21 h 30. 
Berri (1): «Un matin une vie»; 13 h 15, 
15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 
Berri (2): «Les anges sont plies en 
dieux»: 13 h 30,15 n 30, 17 h 30, 19 h 
30. 21 h 30. 
Berri (3): «Thérèse»: 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Berri (4): «Le diable au corps»: 12 h, 14 
h 30, lé h 45, 19 h, 21 h 15. 
Berri (5): «L'opéra de Malandro»: 12 h 
30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Bijou: «Vacances au Portugal»: 12 h 
10, 15 h 44, 19 h 10. «Raspoutlne»: 13 
h 35. 17 h. 20 h 35. 
Bonaventure (1): «Mona Lisa»: 13 h, 
15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Bonaventure (2): «About last night»: 12 
h 55, 15 h. 17 h 05. 21 h 15. 
Brossard (1): «Amazonia la jungle 
blanche»: Du lun. au ven., 19 h 30, 21 h 
30; sam.. dim.. 13 h 30. 15 h 30. 17 h 
30. 19 h 30, 21 h 30. 
Brossard (2): «A propos d'hier soir». 
Du lun. au ven., 19 h, 21 h 15; sam., 
dim.. 12 h 20.14 h 35,16 h 40, 19 h, 21 
h 15. 
Brossard (3): «Un matin une vie»: Du 
lun. au ven., 19 h. 21 h; sam., dim., 13 
h. 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Capitol: «Teen Wolf»: 12 h 15. 14 h 10, 
16 h 05, 18 h, 19 h 55. 21 h 50. 
Carrefour (1): «Parole de flic»: Dim. 15 
h 40.19 h 30. Du lun. au sam., 19 h 30. 
«Un matin, une vie»: Dim., 13 h 30. 17 
h 30. 21 h 20. Du lun. au sam. 21 h 20. 
Carrefour (2): «Académie de police III»: 
Dim., 13 h 20. 16 h 40. 20 h. Du lun. au 
sam.. 19 h 30. «Cobra»: Dim., 15 h 05, 
18 h 15. 21 h 35. Du lun. au sam., 21 h 
05. 
Carrefour Laval (1): «À propos d'hier 
soir». Du lun. au ven.. 19 h 10. 21 h 25; 
sam.. dim., 12 h 15, 14 h 30, 16 h 40, 
19 h 10. 21 h 25. 
Carrefour Laval (2): «Le diable au 
corps». Du lun. au ven., 19 h 20, 21 h 
30: sam.. dim., 12 h 35. 14 h 55. 17 h 
05, 19 h 20. 21 h 30. 
Carrefour Laval (3): «Un matin, une 
vie». Du lun. au ven., 19 h 15, 21 h 20: 
sam.. dim.. 12 h 45. 14 h 50. 17 h, 19 h 
15. 21 h 20. 
Carrefour Laval (4): «Stand by me». 
Du lun. au ven., 19 h 05, 21 h; sam , 
dim.. 13 h. 15 h. 16 h 55. 19 h 05. 21 h. 
Carrefour Laval (5): «Les anges sont 
plies en dieux». Du lun. au vèn., 19 h 
25. 21 h 15; sam., dim , 12 h 50. 14 h 
45. 16 h 45. 19 h 25, 21 h 15. 
Carrefour Laval (6): «Le déclin de 
l'empire américain». Du lun. au ven.. 
19 h. 21 h 10; sam.. dim.. 12 h 30.14 h 
40. 16 h 50. 19 h, 21 h 10 
Carré Saint-Louis: «Dépannage en 
tous genres»: 11 h 30. 15 h 20. 19 h 
15. «Partouzes très spéciales»: 12 h 
45. 16 h 40. 20 h 30. «Fessées inti­
mes»: 14 h. 17 h 55, 21 h 40. 
Cartier-Laval: «Trois hommes et un 
couffin». Du lun. au ven.. 19 h 15. 21 h 
15; sam.. dim., 13 h 20. 15 h 20. 17 h 
20. 19 h 15. 21 h 15. 
Chambly: «Ferris Bueller». «La premiè­
re aventure de Sherlock Hoimes». 
Lun., ven., sam., 19 h 30; dim., 13 h 
30, 19 h 30. 
Champlatn (1): ^Amazonia la jungle 
blanche». Du lun. au ven., 19 h 05.21 h 
05; sam.. dim.. 13 h 30, 15 h 20. 17 h 
25, 19 h 05, 21 h 05. 
Champlain (2): «Moment de vérité II». 
Du lun. au ven., 19 h 20. 21 h 30: sam.. 
dim.. 12 h 45.15 h. 17 h 10. 19 h 20. 21 
h 30. 
Châteauguay (1): «Le déclin de l'empi­
re américain». Du lun. au ven.. 19 h 30. 
21 h 30; sam., dim., 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Châteauguay (2): • Lfg.ii Eagies». 
Ven. sam , 18 h 50. 21 n; dim., 13 h 
20. 15 h 20. 18 h 50. 21 h. Du lun. au 
jeu.: 18 h 50. 21 h. 
Cinéma V: Sam., «Kamillia» 16 h. 19 h. 
Jagged Edge»: 16 h 15, 21 h 15. 

«Interiors»; 19 h 15. 'Vagabond»: 21 h 
30. «Up in Smoke»: 23 h 45. «Flesh 
Gordon»: minuit Dim , «Jack and the 
Beanstalk*: 13 h. «Annie Hall»: 13 h 30. 
19 h. «Kamilla»: 15 h. 21 h 30. «Alfred 
Hitchcock s Rear Window»: 15 h 30, 
21 h 15 «Vagabond»: 17 h, 19 h 15. 
Cinéma Cristal: «To Live and die in 
LA». «Commando». «Raffinements». 
Cinéma de Montréal (1): «House» Du 
lun au ven., 18 h 10. 21 h 40. sam . 
dim . 14 h 40. 18 h, 21 h 40. «Sans 
issue». Du lun. au ven., 19 h 50; sam., 
dim.. 12 h 50. 16 h 20. 19 h 50. 
Cinéma de Montréal (2): «Â propos 
d hier soir». Du lun. au ven.. 21 h; 
sam.. dim.. 13 h 10 17 h 05. 21 h. 
• Vampire, vous avez dit vampire» Du 
lun. au ven . 19 h 05; sam., dim., 15 h 
10. 19 h 05. 
Cinéma de Paris: «Texas Chainsaw 
II», 12 h, 14 h 15, 16 h 30, 19 h, 21 h 
15. sam . dernière représentation a 23 
h 30 
Cinéma du Village: «Delivery Boys»: 
13 h, 14 h 30. 16 h, 17 h 30, 19 h, 20 h 
30. 22 h. 
Cinémathèque québécoise: Sam.. 
«Raza, El spiritu de Franco»: 18 h 35, 
«La Vieja Memoria»: 20 h 35. Dim., «La 
Ciutat cremada»: 15 h. «El Spiritu de la 
Colema»: 18 h 35 «Arrebat»: 20 h 35. 
Cinèplex (1): «Back to Schools: 13 h 
40, 15 h 40. 17 h 40. 19 h 40, 21 h 40. 
Cinèplex (2): «Ufona»: 13 h 45, 15 h 
45, 17 h 45. 19 h 45, 21 h 45. 
Cinèplex (3): «Légal Eagies»; 14 h, 16 
h 30. 17 h, 21 h 30 
Cinèplex (4): aArmed and Dangerous»: 
13 h 15, 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15, 21 h 
15. 
Cinèplex (5): «Aoout Last Night»: 13 h, 
15 h 10. 17 h 20. 19 h 30, 21 h 45. 
Cinèplex (6): «Mona Lisa»; 13 h, 15 h 
05, 17 h 15. 19 h 15. 21 h 20. 
Cinèplex (7): «A letter to Brezhnev*. 
13 h 20. 15 h 20. 19 h 20. 21 h 20. 
Cmèplex (8): «Décline of American 
Empire»: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05, 21 h 
10. 
Cinèplex (9): «Karaté Kid»: 13 h 05. 15 
h 15, 17 h 25. 19 h 35. 21 h 45. 
Commodore: «La vie amoureuse 
d'une femme émancipée». «Les fan­
tasmes d une infirmière». «Je t'offre 
mon corps». 
Complexe Desjardins (1): «Neuf se­
maines et demie»: 13 h 10,15 h 35, 18 
h. 20 h 25 
Complexe Desjardins (2): Splash 
14 h 55. 19 h. «Le clochard de Beverly 
Hills»: 12 h 50, 16 h 55. 21 h. 

Complexe Desjardins (3): «La femme 
pervertlei: 14 h 40,18 h 35. «Raspoutl­
ne»: 12 h 30, 16 h 25, 20 h 20. 
Complexe Desjardins (4): «Retour à 
l'école»; 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Complexe Quy-Favraau-ONF (200, 
Dorchester o.f. Sam. dim., «Truck». 
«Toutes les photos finissent par se 
ressembler»: 19 h et 21 h. 
Cremazie: «Le déclin de l'empire amé­
ricain»: 12 h 30.14 h 30.17 h, 19 h 30, 
21 h 35. Sam., dernier spectacle, 23 h 
45. 
Dauphin (1): «Rayon vert». Du lun. au 
ven., 19 h 30, 21 h 30; sam.. dim., 13 h 
30.15 h 30,17 h 30. 19 h 30, 21 h 30. 
Dauphin (2): «Trois hommes et un 
couffin». Du lun. au ven., 19 h, 21 h; 
sam., dim., 14 h, 16 h 15,19 h, 21 h. 
Décarie (1): «Stand by me». Du lun. au 
ven., 19 h, 21 h; sam. 13 h. 15 h. 17 h, 
19 h, 21 h. 
Dècarie (2): «Karaté Kid II». Du lun. au 
ven., 19 h 10, 21 h 20; sam., dim.. 12 h 
45, 14 h 50, 15 h, 19 h 10. 21 h 20. 
Dorval (2): «Extremities». Sam., dim., 
12 h 30,14 h 20,16 h 10,18 h, 19 h 50, 
21 h 40; en sem., 18 h, 19 h 50, 21 h 
40. 
Dorval (3): «The Fly». Sam., dim., 13 h, 
15 h 05, 17 h 10, 19 h 15, 21 h 20. en 
sem., 19 h 15, 21 h 20. 
Elysée (1): «37.2, le matin». Sam., 
dim., 12 h 10,14 h 30.16 h 50,19 h 10, 
21 h 30; en sem., 19 h 10. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam., 23 h 45. 
Elysée (2): «37.2, le matin». Sam., 
dim., 12h25,14h45.17 h 15.19h30. 
21 h 45. En sem.: 19 h 30. 21 h 45. 
Ermitage: «Otello». Du lun. au ven., 
20h; sam., dim., 14 h, 16 h 30,19 h, 21 
h 30. 
Eve: «The Comeback of Marityn»: 10 h, 
12 h 45. 15 h 30, 18 h 20, 21 h 05. 
«Pleasure Zone»: 11 h 25, 14 h 10, 17 
h. 19 h 45. 
Fairview (1): «The Transformers». 
Sam., dim.. 12 h 40. 14 h 20. 16 h. 
«Top Gun»: 19 h 10, 21 h 20. 
Fairview (2): «Crocodile Dundee»: 
Sam., dim.: 13 h 25. 15 h 25, 17 h 25, 
19 h 30, 21 h 35. En sem.: 19 h 30, 21 
h 35. 
Greenfield (1): «Aliens». Sam., dim., 13 
h 40. 16 h 20, 17 h, 21 h 35; en sem., 
19 h. 21 h 35. 
Greenfield (2): «Top Gun». Sam., dim., 
12 h 45.14 h 55. 17 h 05.19 h 15. 21 h 
25; en sem., 19 h 15, 21 h 25. 
Greenfield (3): «Teen Wolf». Sam., 
dim., 12 h 15,14 h 10, 16 h 05.18 h, 19 
h 55. 21 h 50. En sem.: 18 h, 19 h 55, 
21 h 50. 
Guy: «My Breakfast with Andréa»: 10 
h, 12 h 55, 15 h 50, 18 h 45, 21 h 40. 
«Body Girls»: 11 h 20, 14 h 15,17 h 10, 
20 h 05. 
Imperial: «Aliens»: 13 h 40,16 h 20,19 
h. 21 h 35. Dernier spectacle sam., mi­
nuit 15. 
Jean-Talon: «Un matin, une vie». Du 
lun. au ven., 19 h 15, 21 h 15; sam., 
dim., 13h 15,15h 15, 17 h 15.19 h 15. 
21 h 15. 
Kent (1): «Top Gun». Sam., dim., 12 h 
40, 14 h 50, 17 h, 19 h 10, 21 h 20. En 
sem.: 19 h 10. 21 h 20. 
Kent (2): «Extremities». Sam., dim.. 12 
h 30.14 h 20.16 h 10.18 h. 19 h 50, 21 
h 40 En sem.: 18 h, 19 h 50, 21 h 40. 
Laurier «Les trois couronnes du ma­
telot»: Sam., 17 h, 21 h 30. Dim., 12 h 
30. 17 h, 21 h 30. «L'année du soleil 
tranquille»: Sam., 19 h 15. Dim., 14 h 
45. 19 h 15. 
L'Autre Cinéma: «Sonia» 19 h. «Pel-
lan»: 19 h 15. «Identification dune fem­
me»: 21 h 15. «La diagonale du fou»; 
21 h 30 
Laval (1): «Aliens». Sam., dim., 13 h 
40.16 h 20, 19 h. 21 h 35; en sem., 19 
h, 21 h 35. Dernier spectacle sam., mi­
nuit 15. 
Laval (2): «Top Gun». Sam., dim., 12 h 
45. 14 h 55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25. 
Dernier spectacle sam., 23 h 25. 
Laval (3): «The Fly». Sam., dim., 13 h, 
15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20: en 
sem., 19 h 15, 21 h 20. Dernier specta­
cle sam.. 23 h 20. 
Laval (4): «Tenue de soirée». Sam . 
dim., 12 h 45,14 h 30.16 h 15.18 h. 19 
h 45, 21 h 30; en sem., 18 h. 19 h 45, 
21 h 30. Dernier spectacle sam.. 23 h 
15. 
Laval (5): «Teen Wolf» Sam., dim., 12 
h 15. 14 h 10.16 h 05.18 h. 19 h 55. 21 
h 50; en sem.. 18 h. 19 h 55. 21 h 50. 
Dernier spectacle sam., 23 h 40. 
Le/The Cinema: «Manhunter». Sam., 
dim., 12 h 15.14 h 30, 16 h 45,19 h. 21 
h 15. En sem., 19 h, 21 h 15. 
Loews (1): «Aliens»: 13 h 40. 14 h 20. 
17 h. 21 h 35. Dernier spectacle ven., 

sam., minuit 15. 
Loews (2): «Where the river runs 
black»: 13 h 20.15 h 20. 17 h 20. 19 h 
20. 21 h 20. Dernier spectacle, ven., 
sam., 23 h 20. 
Loews (3): «The Name of the Rose»: 
13 h 45, 16 h 20.19 h, 21 h 35. Dernier 
spectacle ven., sam.: minuit. 
Loews (4): «Ruthless People»; 13 h 10, 
15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 10. 
Loews (5): «The Boy who could fly»: 
13 h 20.15 h 20,17 h 20, 19 h 20, 21 h 
20 Dernier spectacle ven., sam., 23 h 
20. 
Milieu (5380. Saint-Laurent): «The Ele­
ment of Crime»: 19 h 30, 21 h 30. 
Odèon Laval (1): «Amazonia la jungle 
blanche». Du lun. au ven., 19 h 45,21 h 
45; sam., dim., 13 h, 14 h 45,16 h 30, 
18 h 15, 20 h, 21 h 45. 
Odèon Laval (2): «Moment de vérité». 
Du lun. au ven., 19 h 20, 21 h 30; sam., 
dim.. 12 h 30.14 h 45,17 h 10,19 h 20. 
21 h 30. 
Oméga (1): «Retour à l'école». Ven., 
sam., dim., 14 h 45, 18 h 30, 22 h 15; 
du lun. au jeu.. 21 h 30. «Remo, sans 
arme et dangereux». Ven., sam., dim., 
12 h 45, 16 h 30, 20 h 15; du lun. au 
jeu., 19 h 30. 
Oméga (2): «Photo intime de jeune 
fille». Ven., sam., dim.: 13 h 30, 16 h 
25, 19 h 20. 22 h 15. Dun lun. au jeu., 
20 h 50; «Christa»: ven., sam., dim., 15 
h, 17 h 55, 20 h 45. Du lun. au jeu.. 19 
h 30. 
Ouimetoscope: Sam.. «Le diamant du 
Nil»: 19 h 15, 21 h 30; «Legend» 19 h, 
21 h; dim., «Le diamant du Nil», 13 h 
30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
«Retour vers le futur»; 14 h. 16 h 15.19 
h, 21 h 15. 
Outremont: Sam., «La forêt d'ômerau-
de»: 19 h. «Le baiser dé la femme arai­
gnée»: 21 h 30. Dim., «Shoah I»: 12 h 
30. «Le diamant du Nil»: 19 h 15. 
«L aventure, c'est l'aventure»: 21 h 30. 
Palace (1): «Top Gun»; 12 h 40, 14 h 
50, 17 h, 19 h 10. 21 h 20. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 30. 
Palace (2): «Crocodile Dundee»: 13 h, 
25, 15 h 25, 17 h 25, 19 h 30, 21 h 35. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 40. 
Palace (3): «Mens Clubs: 13 h, 15 h, 
17 h, .19 h, 21 h. Dernier spectacle 
ven., sam., 23 h 05. 
Palace (4): «The Transformers*: Sam., 

dim.: 12 h 40.14 h 20,16 h. (Extremi­
ties*: 12 h 30, 14 h 20.16 h 10,18 h, 
19 h 50. 21 h 40. Dernier spectacle 
ven., sam., 23 h 40. 
Palace (5): «The Ferris Bueiier's day 
off»: sam., dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 
30.19 h 30,21 h 30. Dernier spectacle 
ven.. sam., 23 h 30. 
Palace (6): «The Fly»; 13 h, 15 h 05.17 
h 10,19 h 15,21 h 20. Dernier specta­
cle ven., sam., 23 h 20. 
Papineou (1): «Photos intimes de jeu­
nes actrices»: 12 h, 14 h 50, 17 h 40. 
20 h 30. «Christa»: 13 h 25.16 h 15,19 
h 05, 21 h 55. 
Paplneau (2): «Collégiennes passion­
nées»: 12 h, 14 h 45,17 h 30, 20 h 10. 
«Jouissances sur canapé»: 13 h 25,16 
h 05. 18 h 50 s21 h 30. 
Paradis (1): <-A propos d'hier soir». Du 
lun. au ven., 21 h 20; sam., dim., 13 h 
15.17 h 20, 21 h 30. «Labyrinthe». Du 
lun. au ven., 19 h 30, sam., dim., 15 h 
20,19 h 30. 
Paradis (2): «Le moment de vérité II». 
Du lun. au ven., 21 h; sam., dim., 14 h 
35.18 h 10, 21 h 50. «La cage aux fol­
les III». Du lun. au ven., 19 h 15; sam., 
dim., 13 h. 16 h 35. 20 h 10. 
Paradis (3): «Retour à l'école». Du lun. 
au ven., 21 h 10; sam., dim., 15 h, 18 h 
40, 22 h 15. «Un été pourri». Du lun. au 
ven., 19 h 15; sam., dim.. 13 h 05,16 h 
45, 20 h 20. 
Paris (1) (Saint-Hyacinthe): «Le voi du 
sphynx». Dim., 15 h 15, 18 h 55. Du 
lun. au sam.; 19 h. «Un matin, une vie»: 
dim., 13 h 30,17 h 10, 20 h 50; du lun. 
au sam.. 20 h 55. 
Paris (2): «La couleur pourpre». Dim., 
13 h 45, 16 h 30, 19 h 15; Du lun. au 
sam., 20 h. 
Pansien (1): «La brûlure»: 13 h 05, 15 
h 10,17 h 15,19 h 25, 21 h 35. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 40. 
Parisien (2): «Tenue de soirée»: 12 h 
45,14 h 30.16 h 15,18 h, 19 h 45, 21 h 
30. Dernier spectacle ven., sam.. 23 h 
15. 
Parisien (3): «Black Mic Mac»: 12 h 10, 
14 h 05.16 h, 17 h 55,19 h 50, 21 h 45. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 35. 
Parisien (4): «Top Gun»: 12 h 45, 14 h 
55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 40. 
Parisien (5): «Le lieu du crime»: 13 h 
20. 15 h 15, 17 h 15. 19 h 10, 21 h 15. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 05. 
Place du Canada: «Otello». Du lun. au 
ven., 20 h; sam., dim., 14 h, 17 h, 20 h. 
Place du Parc (1): «Yiddish Connec­
tion». Sam., dim.. 12 h 30, 14 h 30, 16 
h 30. 18 h 30, 20 h 30. 
Place du Parc (2): «Yiddish Connec­
tion». Sam., dim., 13 h 30, 15 h 30, 17 
h 30, 19 h 30, 21 h 30; en sem., 18 h 
30, 20 h 30. 
Place du Parc (3): «Yiddish Connec­
tion». Sam., dim., 12 h 45, 14 h 30, 16 
h 15. 19 h 45, 21 h 40. 
Place Longueuil (1): «Le Déclin de 
l'empire américain»: Du lun. au ven. 19 
h 30, 21 h 30. Sam., dim.: 13 h 30, 15 h 
30. 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
Place Longueuil (2): «House»: Du lun. 
au ven. 19 h 15, 21 h 15. Sam., dim.: 
13 h 15, 15 h 15. 17 h 15,19 h 15, 21 h 
15. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Stand by 
me»: 13 h 20. 15 h 20, 17 h 20.19 h 30, 
21 h 35. 
Plaza Alexis-Ninon (2): «My Beautiful 
Laundrette»: 13 h 15,15 h 15,17 h 15, 
19 h 20, 21 h 30. 
Plaza Alexis-Ninon (3): «Morning 
Man*: 12 h 30, 14 h 10, 16 h, 18 h, 20 
h, 21 h 45. 
Rio (1): «Médecin pour femmes seu­
les». «Jeunes bourgeoises». «Les 
mésaventures erotiques de deux jeu­
nes filles en panne»: à compter de 13 
h. 
Rio (2): «Le diamant du Nil»:. «Highlan-
der»: Sam., dim.: à compter de 13 h. 
En sem. à compter de 19 h. 
Saint-Denis (2): «La couleur pourpre». 
Ven., sam., dim.. 12 h 10,15 h 10, 19 h 
10, 22 h 10; du lun. au jeu., 12 h 05.15 
h, 18 h. 21 h. 
Saint-Denis (3): «Académie de police 
III»: 12 h 50.16 h 05. 19 h 30. Mar., 14 
h 25. «Cobra»: 14h 25, 17 h 45, 21 h 
10. Mar.: 12 h 50. 16 h 05. 
York: «Blue velvet*: 12 h 20. 14 h 40, 
17 h. 19 h 20. 21 h 40. Dernier specta­
cle ven., sam., 23 h 50. 

UCÉNÉ-BABCS 
Ci ne-parc Saint-Eustache (1): «Hou­
se». «Sans issue». «Les portes de l'en­
fer». Ven., sam., dim. 
Ciné-parc Saint-Eustache (2): «Les 
anges sont plies en deux». «Mon nom 
de code est Oies sauvages». «Le fac­
teur de St-Tropez». 
Ciné-parc Saint-Eustache (3): «Le 
moment de vérité». «Vampire, vous 
avez dit vampire». «Starman». 

LKARÎÉTÉ 
Théâtre du Nouveau Monde (84, Sain­
te-Catherine o.) — Sam., 20 h 30, Dia­
ne Dufresne. 
Théâtre Denise-Pelletier (Salle Fred-
Barry, 4353, Sainte-Catherine e.) — 
Orner Veilleux. Du mar. au sam. 20 h 
30, dim.. 15 h. Jusqu'au 4 oct. 
Club Soda (5240. av. du Parc) — 
$am., 20 h; dim., 19 h., «Bobépine». 
A compter de mere. Groupe Sanguin. 
Du mere, au dim., 20 h 30. Jusqu'au 
19 oct. 
Spectrum (3i8, Sainte-Catherine o ) 
— Mar., mere, 20 h 30, Concert du 
Benson & Hedges Superband. 
Les Foufounes électriques (97, Sain­
te-Catherine e.) — Dim., 21 h, Link 
Protrudi et the Jaymen. 
La Licorne (2075. Saint-Laurent) — 
«Vivre avec vous», avec Pierre Lètour-
neau, 20 h 30. Jusqu'au 18 oct. 
La Chaconne (342, Ontario e.) — 
Mere, 21 h,. Place aux poètes, avec 
Philippe Noireault et Janou Saint-De­
nis. 
Les Deux Pierrots (104, Saint-Paul e.) 
— Sam., 20 h. Louis Morin et Groupe 
Conciliation. 
La Pierrot (114, Saint-Paul e.) — 
Sam., 20 h, Raymond Houde et Jules 
La voie. Dim., 14 h, Sylvain Dion; 20 h, 
Raymond Houde et Jules Lavoie. 

La Rising Sun 1 (286, Sainte-Catheri­
ne o.) — Sam., Deja Voodoo; lun., 
Kenny Wilson, à compter de 21 h. 
Biddie'» (2060, Aylmer) — Sam., 22 h, 
Doqgy Richardson. Dim., 21 h, Lorrai­
ne Foster. Quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp. Dim., lun., de 19 h à 
minuit; mar., de 20 h à 1 h; mere, jeu., 
ven., de 17 h. a 22 h. 
La Mansarde (3225. boul. Gouin e.) — 
Sam. à 21 h, Groupe Heavenknox. 
Bistro u'ÂUifôîùié (1229, Saint-Hu­
bert) — Sam., dim., 21 h 30, Hugo et 
Claudette. 
Chez Dantin (121, Duluth e.) — «Ju­

melage sur Brel», avec Pierrot Four-
mer. Mere, jeu., ven., sam., dim., 20 h 
30. . 
La Sandwicherie (327, av. du Mont-
Royal a.) — Sam., 20 h 30, Denise 
Quèrrotto 
Centre-ville (200, Sainte-Catherine a.) 
— Sam., 21 h, Jarvis. 
Jazz-Bar 2080 (2080, Clark) — Sam., 
à compter de 21 h, Andrfê White et 
Terry Lukiwlsti. 
Centre Sheraton (1201, Dorchester o.) 
— La Croisetto: Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven., de 18 h à 23 h. — L'Im­
promptu: Gérard Lambert. Du lun. au 
sam., de 21 h é 2 h. — Le Boulevard: 
Trio de Denis Boivin. Sam., de 20 h à 
minuit. 
La Meridian (Complexe Desjardins) — 
Sam., 20 h 30, «Une tête d'affiche 
1900» (festival du monologue). 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton in­
ternational) — Sam., 22 h, minuit, Po­
wer Play Motown Review. 
Caf'Conc (Château Champlain) — 
«Panache», avec Barbara Porteus. Du 
lun. au ven., 21 h, 23 h; sam., 20 h 30, 
22 h 30, minuit 30. 
La Grand Hôtel (777, University) — 
Sam., dim., à compter de 21, Quatuor 
de Claudia Katri. 
Solmor (111, Saint-Paul e.) — Maria 
Vital,, Luis Duarte et Alcides Araujo, â 
compter de 21 h. 
Le Pigeonnier (138, Wellington nord, 
Sherbrooke) — Sam., 19 h, 22 h. 
Groupe Sanguin. 

LDANSK 
La Chaconne (342, Ontario e.) — 
Mar., jeu., «De la belle Otero à Car­
men» (danses flamenco), avec Sonia 
del Rio. 
Centre culturel Calixa-Lavallèe (3819. 
Calixa-Lavallèe) — Sam., dim., 20 h 
30, «Confitures de Gagaku». Présenta­
tion des événements de la Pleine Lu­
ne. Avec Andrea Davidson, Louise Bé-
dard, Richard Simard et Daniel Sou-
lieres. 

["MUSIQUE 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
- «Roméo et Juliette» (Gounod). Opéra 
de Montréal. Alberto Cupido, ténor, 
Diana Soviero, soprano. Pierre Char-
bonneau. basse, Gregory Kunde et 
Robert MacLaien, ténors, Charles 
Prévost, Grégoire Legendre, Gaétan 
Laperriére et Jean-Clément Bergeron, 
barytons, Odette Beaupré, soprano, 
Marion Pratnicki, mezzo-soprano, 
Phillip Ens, basse. Décors et costu­
mes: Claude Girard. Mise en scène: 
Bernard Uzan. Orchestre et choeur. 
Dir. Henry Lewis. Auj. et lun., 20 h. 
D©rn teres 
Université McGill (Pollack Hall) - Auj., 
20 h, Quatuor Lyrique Canadien. Oeu­
vres de Bernstein, Bizet, Brahms, 
Gershwin, Mozart et Rossini. «Début». 
- Lun.. 20 h. Ensemble à vent. Mar., 
20 h, Marc Deschénes. guitariste. 
Mer.. 20 h, Trio Windsong (soprano, 
flûte et piano). Jeu., 20 h, Angela 
Yeung, violoncelliste. Ven., 20 h, Nadi-
na Mackie. bassoniste, Gary Russell, 
violoncelliste, et Sandra Hunt, pianis­
te. Entree libre. 
La Chaconne - Auj.. 21 h. Jacqueline 
Martel, mezzo-soprano. Les mar. et 
jeu., 21 h, Sonia del Rio. danseuse. 
Université de Montréal (Stade d'hi­
ver)- Dem., 20 h, Orchestre Symphoni-
que de Montréal. Dir. Charles Dutoit. 
Chantai Juillet et Gwen Hoebig, violo­
nistes. Concerto en ré mineur (Bach) 
et «Concertone» (Mozart), pour deux 
violons. «Ein Heldenleben» (R. 
Strauss). 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) • 
Lun., 20 h, Ensemble Pro Musica. Dir. 
Charles Dutoit. Sérénade op.7 
(R.Strauss), «Petite Symphonies» 
(Gounod). Sérénade K.361 (Mozart). 
Pro Musica. 
Université de Montréal (Salle Claude-
Champagne) - Lun., 20 h, MMMM (Mu­
sique Mufti-Média Montréal). Musique 
instrumentale, mime, électroacousti­
que, graphisme par ordinateur, etc. 
Entrée libre. 
Université de Montréal (Faculté de 
Musique) - Lun., 20 h, Anik Hébert, 
violoncelliste. Mar., 20 h, Marie-An­
drée Chatel, pianiste. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
- Mar. et mer., 20 h, Orchestre Sym-
phonique de Montréal. Dir. Charles 
Dutoit. Richard Roberts, violoniste. 
«Deux Portraits» (Bartok), Symphonie 
no 3 (Brahms), «Musique pour cordes, 
percussions et cèlesta» (Bartok). 
«Concerts Gala». 
Maison de la culture Cote-dea-Nei-
ges - Mar., 20 h, André Gagnon. pia­
niste. Oeuvres de Mozart, Chopin, Sa­
tie, Gershwin et Gagnon. 
Collège Marie-VIctorin (7000, Marie-
Victonn) - Mer., 12 h 15, Jean Saulnier, 
pianiste. Oeuvres de Haydn, Chopin, 
Liszt et Barber. Entrée libre. 
Eglise Saint-Antoine (Longueuil) -
Mer., 20 h, Orchestre symphonique de 
la Montérégie et Société chorale de 
Saint-Lambert. Dir. Jean-Pierre Bru-
net. Oeuvres de Mozart, Handel, Fau-
ré et Daunais. Entrée libre. 
Cathédrale Marie-Reine-du-Monde -
Jeu., 20 h, Jeunes Virtuoses de Mont­
réal. Dir. Alexander Brott. «Concerto 
brandebourgeois» no 3 et Concerto 
pour deux violons (Bach), Canon (Pa-
chelbel). Concerto pour quatre violons 
et Concerto grosso op.3 no 11 (Vival­
di). Divertimento K.136 (Mozart). 
Maison de la culture Plateau-Mont-
Royal • Jeu., 20 h, André Gagnon, pia­
niste. 
Eglise luthérienne St. John's - Ven. et 
sam., 20 h. Ensemble Arion. Oeuvres 
de C P.E.Bach et Haydn. 

LTHEÀTRK 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— Sam., 21 h, «Le Saperleau», de Gil-
das Bourdet. Avec Françoise Bénô-
jam, Christian Drillaud, Agnès Mallet et 
Guy Perrot. 
Café de la Place (Place des Arts) — 
«Sarah et le cri de la langouste», 
adapt., française de Georges Wilson 
de la pièce «Memoir», de John Murrell. 
Du mar. au sam., 20 h. Jusqu'au 25 
oct 
Théâtre du Rideau vert (4664, Saint-
Denis) — A compter de mere, «Garro­
ches en paradis», d'Antonlne Maillet. 
Avec Yvette Brind'Ampur, Gilles Pelle­
tier, Janine Sutto, Hélène Loiseiie, Ro­
ger Blay et Diane Lavallèe. Du mar. au 
ven., 20 h; sam., 17 h, 21 h; dim., 15 h. 
Jusqu'au 1 " nov. 

Théâtre du Nouveau monda (84, Sain­
te-Catherine o.) — A compter de mar., 
«Les fourberies de Scapln», de Moliè­
re. Du mar. au van., 20 h; sam., 16 h, 
21 h. 
Théâtre de Quat'Sous (100, av. des 
Pins a.) — «Écart-temps», version 
française de «Losing Time», de John 
Hopkins. Du mar. au ven., 20 h 30; 
sam., 19 h, 22 h. 
Théâtre d'Aujourd'hui (1297. Papi-
neau) — «Le petit univers de R.P.», de 
Normand Daoust. Du mar. au sam., 20 
h 30, dim., 15 h. Jusqu'au 11 oct 
Erskine and American United Church 
(3407, av. du Musée) — Sam., 20 h 30, 
«Chants pour les amours mortes de 
Jacques Bonln». 
Espace Libre (1945. Fullum) — Sam., 
dim., 20 h 30, «Le temps est au noir», 
de Robert Clalnq. 
La Licorne (2075, Saint-Laurent) — 
Sam., 20 h 30, «Laura Cadieux», de 
Michel Tremblay. Avec Manon Gau­
thier. 
39bi (Saint-Laurent, suite 125) — 
«Les parents terribles», de Jean Coc­
teau, 20 h 30, sauf lun., mar., mere 
Jusqu'au 25 oct. 
Théâtre de La Galerie (6968, Saint-
Denis) — A compter de jeu., «Le mari 
de Gisèle ou la fin d'un travesti», de 
Simon-Patrick Mainville. Avec Claude 
Côté et Martin Marcotte. Du jeu. au 
sam., 20 h. Jusqu'au 25 oct. 
Of Galerie (3454, Saint-Denis) — 
Sam., 20 h 30; dim., 15 h. «Le système 
Magistère», d'Yves Dubé. 
L'Eskabel (1237, Sanguinet) — Sam., 
dim., 20 h 30, «Celui-ci n'est pas mon 
fils», de Philippe Gaulier. 
Le Centaur (435, Saint-Frnçois-Xavier) 
— Sam., 17 h, 21 h; dim., 19 h 30, 
«Voulez-vous jouer avec moâ?», de 
Marcel Achard. — Sam., 20 h; dim., 14 
h 30, «Mademoiselle Julie», d'August 
Strlndberg. 
Puzzles Scène (333, Prince-Arthur) — 
«Anglo». Mere, jeu., ven., sam., dim., 
20 h 30. Jusqu'au 14 dec. 
Le Reine-Elizabeth (salle Arthur) — 
«Irma la douce», avec Diane Boeki. 
Mere, 21 h; sam., 22 h 30; dim., 20 h, 
(français). Jeu., ven., 21 h; sam., 19 h 
30 (anglais). 
Salle Saint-Louis-de-France (3767, 
Berri, métro Sherbrooke) — «Tanzl». 
Du mar. au ven., 20 h; sam., 17 h, 21 h. 
Jusqu'au 11 oct. 
Théâtre de la Dame de Coeur (Upton. 
(514) 549-5828) — Sam., 20 h 30, 
«L'île de Res», de Richard Blackburn. 
Théâtre expérimental des femmes 
(5066, Clark) — «Si toi aussi tu 
m'abandonnes», de Pauline Harvey et 
Lise Vaillancourt. Avec Suzanne Le-
moyne, Lynne Archambault et Chantai 
Lamarre. Du mar. au dim., 20 h 30. 
Jusqu'au 5 oct. 

[TÎONSL-
Musée d'Art contemporain de Mont­
réal (Cité du Havre) — Expositions — 
«Sorel Cohen», «Objets inédits», «Cy­
cle récent et autres indices». Du mar. 
au dim., de 10 h è 18 h. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(1379, Sherbrooke o.) — Exposition 
«Miro». Mar., mere, sam., dim., de 10 
h à 19 h; jeu., ven., de 10 h à 22 h. 
Jusqu'au 5 oct. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
boul. Sainte-Croix, Saint-Laurent) — 
Exposition «Les dessus et les dessous 
de la carte postale». Jusqu'au 5 oct. 
Musée David-M.-Stewart (Vieux Fort, 
ile Sainte-Hélène) — Exposition pré­
sentée par la Fédération internationale 
des géomètres. Jusqu'au 13 oct. Ex­
position «De la crémaillère à la table». 
Tous les jours de 10 h â 17 h. Jus­
qu'au 2 nov. 
Musée McCord (690, Sherbrooke o.) 
— Exposition «Francis Silver 1841, 
1920», peintre naïf de la Nouvelle-
Ecosse. Du mere au dim., de 11 h â 
17 h. Jusqu'au 5 oct. 
Musée Marc-Aurèie-Fortin (118, 
Saint-Pierre) — Oeuvres de M.-A. For­
tin. Du mar. au dim., de 11 h à 17 h. 
Château Dufresne — Musée des Arts 
décoratifs (Pie-IX et Sherbrooke) — 
A compter de jeu., Textiles des an­
nées 80. Jusqu'au 23 nov. 
3981 (Saint-Laurent) — Exposition «Le 
projet du Dome», de Robert Duches-
nay. Du lun. au sam., de 13 h â 18 h. 
Jusqu'au 8 oct. 
Articule (4060, Saint-Laurent) — Pein­
tures de Rhena Shapiro. Jusqu'au 12 
oct 
Art 45 (1450, Sherbrooke o ) — Photo­
graphies de George Zimbel. Se termi­
ne auj. 
Atoiiei-Galerie-J.-Lukacs (1504, 
Sherbrooke o.) — Oeuvres de Diane 
Chenail. Sam., mar., de 9 h 30 à 17 h 
30; dim., de 13 h 30 à 16 h 30. 
Atelier-Galerie Nouvel âge (350, 
Sherbrooke e.) — Sculptures et instal­
lations de Diane Boulay-Dubé. Sam., 
dim., de 13 h à 17 h. 
1285 (de la Visitation) — Oeuvres de 
Claude Gagnon-Choquette. Du mar. 
au sam., de 12 h à 18 h. Jusqu'au 11 
oct. 
Centre des arts visuels (350, av. Vic­
toria) — Exposition «Quarante ans». 
Jusqu'au 25 oct. 
Centre International d'art contempo­
rain de Montréal (3575, av. du Parc) 
— Exposition «Lumières: perception-
projection». Du mere au dim., de 12 h 
a 19 h Jusqu'au 2 nov. 
Galerie Alliance (690, Sherbrooke o.) 
— Aquarelles et acryliques de Claude 
Vermette. Du lun. au ven., de 11 h à 17 
h. Jusqu'au 10 oct. 
Galerie Art et Style (4875A, Sherbroo­
ke o.) — Oeuvres de Pauline Bressan, 
David Brown, Graham Norwell et René 
Richard. Du mar. au sam., de 9 h 30 a 
17 h. Jusqu'au 6 oct. 
Galerie Amrad African Arte (1522, 
Sherbrooke o.) — Masques de la 
Côte-d'ivoire. Mail, Burkina, Faso, Ni­
geria et Cameroun. 
Galerie Laurlenne-Bazinet (5451, 
Sherbrooke o.) — Oeuvres de L Ayot-
te, Lome Bouchard, M.-A. Fortin, Mol­
ly Gersho, J.-P. Ladouceur, Jeanne 
Rhéaume, René Richard, Nicole Tail-
lon, Cezyl Testeau et Hubert van de 
Wall. Sam., dim., de 12 h à 17 h. 
Galerie Renè-Blouln (372, Sainte-Ca­
therine o.) — Oeuvres de Betty Good­
win. Du mar. au sam., de 11 h à 18 h. 
Jusqu'au 1 " nov. 
Galerie d'Art Concordia (1455, de 
Maisonneuve) — Oeuvres de David 
Craven, David Lubell et oeuvres d'art 
africain. Jusqu'au 1 * nov. 
Galerie Cuttart (360, Roy e.) — Oeu­
vres de Marc-André Roy. Du mere, au 
ven., de 11 h â 17 h; sam., dim., de 12 
ii à 17 h. Jusqu'ai* 5 oct 
Galerie Daniel (2159, Mackay) — 
Oeuvres d'Igor Bltman. Jusqu'au 10 
oct. 

Galerie Dsiiboo (4080, Saint-Laurent) 
— Oeuvres de Marian Penner Ban­
croft, Pierre Boogaerts, Sorel Cohen 
et Chnstos Dikeakos. Sam., dim. 

Galerie De Be Ile feuille (1212. I V . 
Greene) — Oeuvres d'Yvette Boulan­
ger, Harold Charles Boyes et Jon 
Smith. 

Galerie de r laie (1451, Sherbrooke o.) 
— Peintures de Pierre Pivet, et sculp­
tures de Rosberger. Tousles Jours de 
10 h à 18 h; dim. de 13 h à 17 h. Jus­
qu'au 5 oct. 
Gâterie de* 5 continents (1225, av. 
Greene) — Exposition «Textures dans 
tes textiles. Jusqu'au 4 oct 

Galerie Eaperariia (2144. Mackay) — 
Peintures de Brian Burnett, Graham 
Coughtry et Ed Radford. Sculptures 
de John MacGregor. Oeuvres de Gor­
don Rayner. Du mar. au sam., de 11 h 
à 17 h 30; jeu., de 11 h à 20 h. Jus-

Su'au 11 oct 
alerte France-Martin (Complexe 

Desjardins) — Oeuvres de U. Bruni, Y. 

Breton, F. Labelle, M. Poissant R. Ri­
chard, M. Ravary, L. Paradis, J.-P. La-
pointe, T.-K. Thomas, R. Simpklns et 
D. Desjardfns. 
Galerie Clarence-Gagnon — Oeuvres 
récentes de Monic Thouin Perrault. 
Jusqu'au 4 oct 

Galerie Graff (963, Rachel e.) — Oeu­
vres de Louise Robert. Du mar. au 
sam., de 12 h à 18 h. Jusqu'au 4 oct. 
Galerie Image en Tête (6519. Molson) 
— Oeuvres de Pierre-Meko Lefort. 
Jusqu'au 4 oct. 
Galerie Walter-Klinkhoff (1200. Sher­
brooke o.) — Peintures de Claude Si­
mard. Jusqu'au 4 oct. 

Galerie Claude-Lafitte (1446, Sher­
brooke o.) — Maîtres anciens et mo­
dernes. Jusqu'à mar. 
Galerie Samuel-Lallouz (1620, Sher­
brooke o j — Oeuvres de Marcello Lo 
Gludice. Du mar. au sam., de 10 h à 18 
h. Jusqu'au 12 oct. 

Galerie l'Art français (1434. Sherbroo­
ke o.) — Oeuvres de C. Caiserman-
Roth, A. Lallberté, G. Jost, L. Marois, 
J.-P. Riopelle et M. Tanobe. A compter 
de lun., sculptures et oeuvres sur 
papier de Maurice De mers. 
Galerie Laurier (1111, Laurier o.) — 
Oeuvres récentes de Michel Atrial. 
Tous les jours de 10 h à 21 h. Jus­
qu'au 14 oct. 

Galerie l'Émergence Plus (807, Lau­
rier e.) — Peintures et dessins de Pier­
re Lafontaine. Sam., dim. A compter 
de mere, Peintures de Lise Boisseau. 
Mere, de 12 h 30 à 18 h; jeu., ven., de 
12 h à 21 h; sam., dim., de 12 h 30 à 17 
h. Jusqu'au 12 oct. 
Galerie L'empreinte (272, Saint-Paul 
e.) — Peintures de Carole Label. Jus­
qu'au 6 oct. 

Galerie Elca-Londofi (1616, Sherbroo­
ke o.) — Peintures de Jack Bush. Du 
mar. au ven., de 10 h à 17 h 30; sam., 
10 h à 17 h. 
Galerie Maximum (123. av. du Mont-
Royal o.) — Peintures de Marcel Blan-
chette. Sam., dim., de 14 h à 18 h. 
Galerie Michel-Ange (430. Bonse-
cours. Vieux Montréal) — Peintures 
de Joseph Giunta, Jacqueline Qou-
geon, Louis Joubert, Douglas-A. Man­
ning, William Showell, M.-A. De Foy, 
Suzor-Côté et York Wilson. Du mere 
au dim. 

Galerie Mihalis (1500, Sherbrooke o.) 
— Peintures, aquarelles et pastels 
d'Henri Masson. Du mar. au ven., de 9 
h 30 à 17 h 30; sam.. de 10 h â 17 h. 
Jusqu'au 11 oct. 
Galerie Noctuelle (307, Sainte-Cathe­
rine o.) — Oeuvres de Todd Siler. Se 
termine auj. 

Galerie Oboro (3981. Saint-Laurent) 
— Peintures et dessins d'lan Harper 
et Marianne Kennedy. Jusqu'au 4 oct 
Galerie Optica (3981, Saint-Laurent) 
— Oeuvres de Thomas Corn veau. 
Sam., de 12 h à 17 h. 
Galerie Pink (1456. Notre-Dame o.) — 
Oeuvres d'artistes contemporains. Du 
mere au dim., de 13 h â 17 h. Jus­
qu'au 5 oct. 

Galerie Powerhouse (3738, Saint-Do­
minique) — Oeuvres de Janice Gur-
ney, Elizabeth MacKenzie et Ariene 
Stamp. Jusqu'au 18 oct 
Galerie Relaie des Époquea (92, 
Sherbrooke o.) — Aquarelles et pein­
tures de Monique Bédard. Peintures 
de Michel Leroux, Fieurimond Cons-
tantineau. Aquarelles de Jacqueline 
Gougeon, J.-p. Ladouceur, Toni Orsini 
et Polo Cambier. Du mar. au sam. 
Galerie Rouillier (3653, Saint-Domini­
que) — Oeuvres de William-W. Arms­
trong, Jeanne Rhéaume, Max de Car­
rier et André Fortin. Tous les jours de 
13 h à 17 h. 

Galerie Barbara-Sylverberg (2148, 
MacKay) — Oeuvres de Riki Moss, 
Denise Goyer et Allain Bonneau. Se 
termine auj. 
Galerie Skoi (3981, Saint-Laurent) — 
Peintures de Lynda Bruce. Sam., dim., 
de 13 h à 17 h. A compter de mere, 
Peintures de John Gayer. 
Galerie S.P. (1006B, Jean-Talon o.) — 
Exposition «Dapila». Jusqu'au 4 oct 
Galerie Don-Stewart (2148, Mackay) 
— Oeuvres de Stewart Waltzer. Jus-

Su'au 15 oct. 
lalerie 13 — (3772. Saint-Denis) — 

Oeuvres de Michel Lagacé. Jusqu'au 
6 oct. 

Galerie Weatmount (4935 A, Sher­
brooke o.) — Oeuvres de Graeme 
Ross. Jusqu'au 2 oct. 
Galerie J.-Yahouda-Meir (3575, av. du 
Parc) — Oeuvres de Louis Bouchard. 
Jusqu'au 18 oct 
Guilde Canadienne des métiers d'art 
du Québec (2025, Peel) — Photogra­
phies, documents, etc., provenant de 
la Guilde. Jusqu'au 11 oct 
Guilde Graphique (9, Saint-Paul o.) — 
Oeuvres de Brian Collins, Mireille Mo-
rency-Lay et Tobie Steinhouse. Jus­
qu'à mar. 
Michel-Tétreault art contemporain 
(4260, Saint-Denis) — Oeuvres de Re­
né Derouin. Jusqu'au 19 oct 

Musée Zérozoïste ambulant (1850. 
Sherbrooke o.) — Expo Zérozoïste de 
Zéro Zoo. Du mare au dim., de 12 h à 
19 h. Jusqu'au 1 " nov. 
Palais de la Civilisation (Ile Notre-

ui i ilif wMpvtfiuvti « V H I I tg> î i D O V I a 

et splendeurs». Du dim. au jeu., de 9 h 
à 19 h; ven., sam., et veilles de jours 
fériés, de 9 h à 21 h. Jusqu'au 19 oct. 

Samedi 27 
Truck 
Rêallsalionde Robert Awad En français 

EN GRANDE PREMIÈRE 
Toutes les photos finissent 
par s : ressembler 
La naissance de la littérature acadionne 
cl la montée du natonalismo en Acadie. 

Dimanche 28 
Truck 
Un -truck- sert dfl tremplin à la joyeuse 
dénonciation d un tnste état de choses en 
Acadie 

Toutes les photos finissent 
par se ressembler 
Docu-liction de Hermenéglkte Chiasson. 

Mardi 30 

The Champions 
Plerre-Elllofl Trudeau, René Levesque: 
champions de deux theses politiques 
opposées. Une démocratie lhande de 
spectacle al portée sur la délégation de 
pouvoir leur a confié le combat sym­
bolique - et réel - dont dépend le sort du 
Québec et du Canada Documentaire de 
b o n a j d ^ t t t a j n ^ n j i g l a i s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Mercredi 1 e r 

19 h 30 

Pour la suite du monde 
Reconstitution d'une péché au marsouin 
dans le Saint-Laurent selon des techniques 
abandonnées depuis 30 ans. Le premier 
long métrage direct réalisé au Ouébec par 
Pierre Perrault et Michel B'auit 

Jeudi 2 
LA COMÉDIE AMÉRICAINE 

19 h 
Le Burlesque 1 
Conférence donnée par le critique de 
cinéma Marcel Jean. 

20 h 30 
Protection de films de Mack Sennett. 
H.I.OKI Uoys, Buster Keaton, Charhe 
Cnaplin. w C. Hoios 

Vendredi 3 
Bossa Bop 

Animation de Sheldon Cohen. 

Québec Été Danse 
Danse et chorégraphie de Edouard Lock, 
Paul-André Fortier et Robert Desrosiers. 
En anglais. 
Blue Snake 
Blue Snake est un ballet exécuté par The 
National Ballet of Canada. Le film oo N iv 
Fichman nous en communique (cute la 
beauté. En anglais. 

Le Cinenwi.ONlÇVîJ 
Complexe Guy-Favreau wjt , 
200. boulevafd Da/chestM n n l '",'*>'» 
(metfOStac* d'Arme» «uPtac t d»» Art») 
Ren«e.gn.n»«n«s:7t]»32» | 

Prix d'entrée;2S 
Representat ions : 19 h et 21 h 
Demandez notre programme : 

http://Lfg.ii
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CÎNÉMA 

LA SORTIE D'AUTOMNE DES FILMS EUROPÉENS 

Coup d'envoi: Montand et Depardieu 
pjj Les Majors ont, depuis 
— longtemps, pris l'habitude 
de sortir leurs gros films au dé­
but des vacances d'été, de lais­
ser l'automne aux petits distri­
buteurs et de revenir en force 
pour les Fêtes. 

L'automne est donc, tradi­
tionnellement au Québec, la 
période de lancement des films 
européens. Une première va­
gue suit le Festival des films du 
monde. La deuxième vient en 
octobre et se poursuit jusqu'à 
la mi-décembre. 

Premier coup de canon de 
cette campagne automnale : la 
venue d'Yves Montand pour la 
sortie de Jean de Florette, le 2 
octobre. «Un film, dit le distri­
buteur lean Zaloum, qui a coû­
té $23 millions. Le plus gros 
budget du cinéma français! 
lean de Florette est tiré d'un 
roman de Marcel Pagnol et mis 
en scène par Claude Berri. Il 
bat tous les records en France. 
|e l'ai acheté après avoir lu le 
scénario. C'était un gambling, 
mais j'aime beaucoup Pagnol 
et j'ai adoré le script.» 

Gérard Depardieu et Daniel 
Auteuil sont aussi de la distri­
bution. 

lean Zaloum compte sortir 
en novembre Rosa la rose, fille 
publique, de Paul Vecchiali, et 
Light Ship, de Jerzy Skoli-
mowski. 

Le jeune cinéma français 
Les Films René Malo, de leur 

coté, misent cet automne sur le 
jeune cinéma français. Avec 
des metteurs en scène qui en 
sont à leur premier film. Com­
me Régis Wargnier dont on 
verra la Femme de ma vie en 
octobre ou novembre. Un dra­
me psychologique avec |ane 
Birkin et Christophe Malavoy. 
Comme Olivier Assayas, qui 
était scénariste de Téchiné. et 
dont on verra début novembre 
le premier long métrage. Dé­
sordre, qui a reçu au festival de 
Venise le prix de la critique in­
ternationale. Comme Jean-Luc 
Trotignon dont le Bonheur a 
encore frappe — une comédie 
«béte et méchante dans le style 
Hara Kiri » — sortira probable­
ment en octobre. 

«En plus de ces premiers 
films, me dit Carole Boudreau, 
directrice de la distribution 
aux Films René Malo, nous au­
rons États d'âme de lacques 
Fansten vers le 24 octobre. 
Fansten a déjà tourné cinq 
longs métrages, dont le Petit 
Marcel... États dame met en 
vedette cinq comédiens de la 
nouvelle génération : Robin 
Renucci, )ean-Picrre Bacri, 
François Cluzet, Tcheky Karyo 
et Xavier Deluc. Une comédie 
dramatique dans laquelle cinq 
amis font le point cinq ans 
après la prise du pouvoir par 
les Socialistes en France. » 

Les Films René Malo sorti­
ront aussi vers la fin de novem­
bre un film de Frank Cassenti 
— dont on connaît surtout 
l'Affiche rouge — intitulé le 

Gérard Depardieu dans «Jean de Florette». 

Testament d'un poète juif as­
sassiné. 
Cinq européens 

Les distributrices Diane La-
pointe et Megguy Tremblay au­
ront pour leur part cinq films 
européens importants d'ici à 
Noel : un italien, un allemand, 
un belge et deux espagnols. 
Tous présentés au dernier Fes­
tival des films du monde. 

«En octobre, nous commen­
çons avec Pourvu que ce soit 
une fille, un film italien de 
Mario Monicelli avec Liv UU-
mann, Catherine Dencuve, 
Philippe Noiret et Bernard 
Blier. A la mi-octobre, nous 
présenterons en version fran­
çaise Tiempo de silencio, de 
l'Espagnol Vincente Aranda. 
Un film qui ne prend pas par­
tie, mais pose des questions in­
téressantes sur les conséquen­
ces sociales de la loi contre 
l'avortement.» 

Suivra, fin octobre ou no­
vembre : l'excellent Laputa de 
la jeune cinéaste allemande 
Helma Sanders-Brhams (Avec 
Sami Frey et Krystyna |anda). 

«Le traitement de cette his­
toire d'amour est tout à fait 
réussi, note Diane Lapointe. Et 
le film arrive à point pour mar­

quer le vingt-cinquième anni­
versaire du Mur de Berlin. 

«En décembre, nous présen­
terons la version française de 
la Hora bruja — l'Heure des 
sorcières — de (aime de Armi-
nan. Un film de très grande 
qualité, en nomination l'an 
dernier pour l'Oscar du meil­
leur film étranger. La perfor­
mance de Victoria Abril et de 
Francisco Rabal est remarqua­
ble. Nous aurons enfin, avant 
Noel, le dernier Chantai Aker-
man, The Golden Eighties, 
sorte de comédie musicale qui 
pourrait ressembler à un West-
Sidc Story new wave. » 

Un autre distributeur. Viva 
Films, présentera aussi quel­
ques films européens d'ici la 
fin de l'année : 

• Manner (les Hommes, en 
version française) de Doris 
Dorr ie . Une comédie de 
moeurs. À la mi-octobre. 

• Main Océan de lacques 
Rozicr . « Un film d'art et 
d'essai, mais aussi un film très 
drôle...» Fin octobre. 

• L'inspecteur Lavardin, de 
Claude Chabrol, avec (can Poi-
ret et Michel Bouquet. Un 
thriller psychologique. Proba­
blement en novembre. 

• Rosa Luxembourg, de 
Margaret he von Trotta, si la 
réalisatrice peut venir à Mont­
réal à la mi-novembre pour le 
lancement de son film. • 
Des films québécois 

Les Québécois font comme 
les Européens : ils attendent 
l'automne et la rentrée des 
classes pour lancer leurs films. 
Seule exception cette année : 
le Déclin de l'empire 
américain, sorti au beau mi­
lieu de l'été avec le succès que 
l'on sait. Les autres se confor­
ment à la règle. 

Quatre films québécois sont 
annoncés : 

• I rène Loewy, de Viva 
Films, lance Exit de Robert 
Ménard, avec Louise Marleau, 
le 10 octobre au Berri. Et, au­
tour du 19 décembre, les Fous 
de Bassan, d'Yves Simoncau, 
d'après un roman d'Anne Hé­
bert. «Exit, dit Mme Loewy, 
est un film sur la folie d'une 
musicienne qui arrive à s'en 
sortir. Les Fous de Bassan, c'est 
une bouleversante histoire 
d'amour, avec l'isolement, le 
vent qui rend fou... C'est très 
beau et très différent de Pou­
voir intime.» 

• Prima Film sort le 24 octo­
bre le deuxième long métrage 

de Denyse Benoit, le Dernier 
havre. Avec Paul Hébert, Clau­
de Gauthier et Louisette Dus-
sault. D'après un roman d'Yves 
Thériault. 

• Bach et Bottine, d'André 
Melançon, sort le 7 novembre. 
Troisième film de la série Con­
tes pour tous ( la Guerre des tu­
ques et Opération beurre de 
peanut) des Productions la 
Fête. 

Au temps des fêtes 
Les Américains ne font pas 
peur à tout le monde. Didier 
Farré, par exemple, ne leur 
laissera pas le terrain sans com­
battre : il sort, début décem­
bre, Astérix chez les Bretons. 
Et, ensuite, un film avec Phi­
lippe Noiret, Twist Again a 
Moscou, de Jean-Marie Poiré. 

« Une comédie, dit-il, qui peut 
faire penser aux Ripoux. Noi­
ret est hôtellier à Moscou, il a 
des comptes à rendre au 
KGB...» 

Jean Zaloum, de son côté, 
compte sortir pour Noél un 
film de Jérôme Diamant-Ber­
ger, l'Unique, dont la vedette 
est Julia M. Jophnson, qu'on a 
vue dans la Carmen de Rosi. 

Et Christian Larouche, de Ci­
néma International, sort les 
Fugitifs, de Francis Veber, à la 
même époque. 

«Nous avons déjà sorti la 
Chèvre et les Compères dans le 
temps de Noël. Les Jumeaux 
aussi. Et ils ont tenu tète aux 
Américains. Avec Gérard De­
pardieu et Pierre Richard, je 
n'ai pas peur!» 

«Rosa la rose, fille publique»: Pierre Cosso et Marianne Basler. 

pu 
'Mai > fg : •• • 

«Peggy Sue Got Married»: Barry Miller et Kath­
leen Turner. 

Gros canons 
américains 
n Quand on dit que les 
™ Américains laissent l'au­
tomne aux plus pci!ics malsons 
de distribution, il faut s'enten­
dre. Hollywood n'est jamais 
complètement absente de nos 
écrans. Ainsi verra-ton dès la 
semaine prochaine Children of 
a Lesser God avec William 
Hurt, Tought Guys avec Burt 
Lancaster et Kirt Douglas. Et, 
le 10 octobre, le dernier film 
de Francis Coppola, impatiem­
ment attendu, Peggy Sue Got 
Married, avec Kathleen Tur­
ner et Barry Miller. Suivront : 
une comédie de Blake Ed­
wards, That's Life, avec Julie 
Andrews et Jack Lemmon, The 
Color of Money de Martin 
Scorsese, avec Paul Newman, 

Bedroom Window avec Isabel­
le Huppert, Jumping Flash Jack 
avec Whoopt Goldberg, The 
Mosquito Coast avec Harrison 
Ford... Pour ne mentionner 
que ceux-là. 

À Noél les gros canons amé­
ricains auront pour vedettes 
Eddie Murphy (The Golden 
Child), Diane Keaton, Jessica 
Lange, Sissy Spacek ( Crimes of 
the Heart, de Bruce Beres-
ford), Jane Fonda et Jeff Brid­
ges ( The Morning After), Ro­
bert DeNiro et Jeremy Irons 
{The Mission), Chevy Chase 
(Three Amigos), Nick Nolle 
(Extreme Prejudice), Clint 
Eastwood ( Heartbreak Ridge). 

Et Hollywood n'a pas encore 
dévoilé toutes ses batteries! 
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U N T R I O M P H E 
PLUS DE 250,000 SPECTATEURS 
EN 12 SEMAINES À MONTRÉAL 
GRAND GAGNANT AU FESTIVAL DE TORONTO 

^ P R I X DU MEILLEUR FILM CANADIEN ^ 
9L FESTIVAL OF FESTIVALS & 

TORONT01986 

LE RAYON VERT-LION D'OR VENISE '86 
LA CRITIQUE MONDIALE EST UNANIME: 

g PRIX DU FILM LE PLUS POPULAIRE À 
Vv FESTIVAL OF FESTIVALS $i 
< TORONT0 1986 f f 

è PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE Vj-
& FESTIVAL DE CANNES 1986 & 

& PRIX DE LA PRESSE ITALIENNE & £ PRIX DU MEILLEUR FILM %. h 

A FESTIVAL DE TAORMINA 3, FESTIVAL DE SÊTE S 
<• "X ... >* 

"Le Déclin est tour â tour amusant, cruel,, 
tendre, profond, drôle, cru, surprenant, exi­
geant... Le Déclin de l'empire américain est un 
.film qui trouble l'âme...un chef-d'oeuvre de 
finesse et d'esprit." 

-Bruce Kirkland, TORONTO SUN 

"Un film franchement émoustillant... On 
pleure beaucoup puis on se mouche et on se 
couche la bouche en coeur". 

— L'Express. 
m m r - . ' m a w * - ' ' \ 

LE DERLIN DE l EMPIRE AMERICAIN 
COIPOMIIOH MA-.I m a m omet MIKNMI OU NI* ou c«««t>» n i i m i n n DICIM w • muai twnctm 

UN FILM DE DENYS ARCAND 
AVEC DOMINIQUE MICHEL DOROTHÉE BERRYMAN LOUISE PORTAL PIERRE CUR7.I 

RÉMY GIRARD YVES JACQUES GENEVIÈVE RIOUX DANIEL BRIERE ET GABRIEL ARCAND 
PRODUIT P*« «EXE MALO ri ROGER f JAPfltB 

1MACI l u * O U f l U I • O W l A r M H O I — U l W I H M M M HAKOn D O « * l | f l l hUt OIS f H W I l Dl MAIRÛl l 
M O O u C f l U I M t M U f M M i f W N O t f H M O O U C t f U t S I I M . W U O t j o i * ' . . » * ( i t C I N i t r O I t I I A U S A t i O * M « i | MCAMO 

PfOAUi l • - I C tA » « t - •" . . n o . o l M i f f im CAl i lOA U SOCWTI G I M I M . OU C i t f i i OU O U I H C | f U S O C l U I t » 0 « O < . * » , 0 l 

DISTRIBUTION: LES FILMS RENE MALO 

CM U t H l ô L P l t » " * i l t 

M ; fcHATEAUGUAY B S H E R B R P O K E | S T E - A O T L E 

' " ! S O R E L M U E T T E 1 V A L L E Y F I E L D I G R A N B Y I 

N E W YORK 

«LE NOUVEAU ROHMER, 
UNE COMÉDIE 

EXQUISE.:.. BRAVO.» 
- Vincent Canby. NEW YORK TIMES 

«.. . UNE DES GLOIRES DE 
L'ANNÉE, UNE OEUVRE 

DRÔLE ET PROFONDE...» 
— Molly Haskell, VOGUE 

«AUCUN AUTRE FILM DE 
L'ANNÉE NE M'A FRAPPÉ 

AVEC LA FORCE DE CE 
DERNIER CHEF-D'OEUVRE 

DE ROHMER» 
- Andrew Sarris. VILLAGE VOICE 

«CAPTIVANT» 

— Kathleen Carroll, j 
NEW YORK DAILY NEWS 

«UNE COMÉDIE 
INTELLIGENTE ET 
CHALEUREUSE» 

-Stewart Klein, WiMYW-TV 

«UN V R A I 
D É L I C E » 

— NEW YORK POST 

PARIS 

«LA FRANCE AU RAYON 
VERT» ra 

-LIBÉRATION Bel 

« . . . UNE ILLUMINATION 
DANS LE PAYSAGE... 

CETTE PETITE MERVEILLE 
DE CHARME...» 
- LE MATCH DE PARIS 

«ON RENTRE DANS'LE 
RAYON VERT' COMME 

ON RENTRE DANS LA MER 
ET L'EAU EST BONNE. ON 

EST DANS SON ÉLÉMENT.» 
- LE QUOTIDIEN DE PARIS 

«MARIE RIVIÈRE QUI FUT 
'LA FEMME DE 

L'AVIATEUR' EST UN 
MIRACLE DE NATUREL ET 

DE GRÂCE» 
-TÉLÉRAMA 

« . . . MÉFIEZ VOUS D'ERIC 
ROHMER: VOUS LUI 
LAISSEZ LES PETITS 

FRANÇAIS SUR LES BRAS 
ET IL EN FAIT UN GRAND 

FILM.» 
- LIBÉRATION 

«ON RIT D'UN RIRE QUI 
PASSE PAR LES VOIES 

AÉRIENNES, SUBTIL ET 
LÉGER.» 

VIVAFILM -LACROIX 

SQUARE OF C A R I E C A R R E F O U R L A V A L 

NE VOUS CONTENTEZ-PAS 
D'Y PENSER - ALLEZ-Y! 

Un tout petit tout petit truc... 
magiquement... grâce au charme 

insidieux d'Utoria. . .vous aussi, VOUS 
y croirez! Ainsi soit-t-il! 

Hjr iy Hlun, NEW YORK DAILY NEWS 

y 

L E R A Y O N V E R T 
u n f i l m d e E R I C R O H M E R 

avec MARIE RIVIERE, LISA HEREDIA. VINCENT GAUTHIER, BEATRICE ROMAND, 
ROSETTE, CARITA, MARC VIVAS, J O E L COMARLÔT IRENE SKOBLINE. Image: SOPHIE MAINTIGNEUX, -

son: CLAUDINE NOUGARET.-musique: JEAN-LOUIS VALERO. Produit par MARGARET MENEGOZ. . 

- U F O R I A 

COU Of jjAIMjjjjHMjj 8494518 
2 0 0 1 U N I V E R S I T E 

1.45, 3:45, 
5:45, 7:45, 
9:45. 

LE DAUPHIN 
BtAubit.V PRES 0 IBERVILLE 7214060 

Sam. e t dim.: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. 

Bruce 

T h e Gazette 

v^a*m 

il-. II? 

Ba«ey 

P L A C I D O D O M [NI G O 

K F R A N C O " ' Z ' É . F ' F î R E L L I 

Giuseppe Verdi's 

HOSKINS 
CATHY MICHAEL 

TYSON CAINE 
"te ^ "PV iAr 

i 1:00, MU, 5:10, M 5, MO. _ Mrtrt Cttr*. USA TOO A y 

j'4\W-

OHE COMÉDIE 

NOUVELLE WMfc 

2 0 0 1 U N I V E R S I T E 
COIN OE MAISONHEUVE 849 

S a m . e t d im . DAUPHINi 2:00, 
4:1 S . 7 .00, 9-00. CARTIER: 1:20, 
3.20. 5.20, 7:13, 9:15. 

L E D A U P H I N 
BtniiBiK PUES 0IBERVILLE 121 «080 

Également à l'affiche, le court métrage 
LA SYMPHONIE FANTASTIQUE^ 

un film de Guy Simnneau 
Favec l'Orchestre Symphonique de Mmlréal 

4518 ^•'fîL''//i5.^;'^\%. m MUL. DES LAURE» S «63-5124 ÎSÎVVTW 
C A R T I E R - L A V A L 

«LE DIABLE AU CORPS» - UN FILM SUBLIME 
ET ÉPOUSTOUFLANT. LE RAMENERA UNE 
HISTOIRE DE ZIZI, C'EST DE L'IGNORANCE. 

- Jean-Marie Bertrand, JOURNAL DE MONTRÉAL 

DETMERS: «Je vais tous en faire wolr» 
UNE BEAUTÉ DE TOUS LES DIABLES c 'est un film-
bombe. .. Ma ruse h ka, donne au film sa vraie beauté, son 
génie. Elle fait devant la caméra ce qu'aucune autre n'aurait 
pu faire, quelque chose qui relève de l'Inimaginable, du 
sublima... OLIVIER SEGURET - Libération 
Si vous ne savez pas ce qu'est un «french kiss», le dictionnaire 
ne vous le dira pas, mais le film de Bellochio vous l'apprendra.  

. ANNE DE GASPERI - Le Quotidien de Parts 

' P I A C l 00 CANADA 
Sooi-Htr»>s on^ioii . 

P L A C E D U C A N A D A 
Vit CMTUU CKMrU* MI-eSK mi 

si omis J»R«Ï 3«au77 

2:00, 4:10. 
7:00, 

40. 

... rtoiiico n t i A t i î i « i - « i MAKO HUOXHIO INIKO «lANOtii.. . « « c — » . » I N M O . COMCH* 
I OlUUm i X X O i « » » N 0 t l A C I I 4 » N t l / < o . w i U N * Nflu Î * V 1 * N I I « M . C*»lO CUVIUI I M M I M M IK>MSCAICHO 

W M U M I t ne H C U M A N N i t O ' l t O t O t O . STfrxANt ICMit l 
» • < I I I * O , U » T I I I . « M / » ) ' U * < S M O O U O I O N . ^ / I r f i i M S . « M / i t m u T O i u a 

1. JO, 4,45, 

wKfiis. I l « M 1 ÎT i CATHERINE 7 » 2115 
C A R R E F O U R L A V A L 

n » ttfi, R j UjRÙWg 

ii. lv O U t R K A !.im<i miAfUjul 

12.SO, 2.45, 5,00, 
7,15, 9.30. 

I J M»» ItECRTNUHl m 21 la 

• • • è - * . , ABSOLUTION À CANNES AVEC «THERESE» 
«Le plus beau film du festival. » 

- RICHARD GAY-Bon Dimanche 

s'agit bien de «Thérèse» de Lisieux, la petite sainte la plus , 
populaire de la première moitié du XXe s ièc le . . . Voilé donc 
sainte Thérèse de l'Enfant Jésus en compétition, et gageons 
qu'aile va gagner. «THÉRÈSE recensé par l'applaudimétre 
comme le record de satisfaction des projections de presse. 

ANNE DE GASPERI — Le Quotidien de Paris 

-//^ L e f" m l e P ' u s a h urissant qu'on ait montré à Cannes. 
Le plus dévergondé, le plus aventurier, le plus 
insolent, le plus moderne. Catherine MOUCHET... 
est tellement THÉRÈSE (son humeur joyeuse, sa 
félicité) jusqu'à physiquement lui ressembler. C'est 
le plus beau miracle du film. 

LIBÉRATION - Gérard Lefort 

m.. .un grand film, l'oeuvre d'un vrai cinéaste et 
d'un homme de coeur. Film d'une pureté 
d'inspiration, de réalisation et d'interprétation 
absolument admirables...» 

FRANCE-SOIR - Robert Chazal 

L'émotion, le rire, le bonheur, l'extase. 
JDD — Patrick Poivre D'arvor 

Miracle. En quatre-vingt-dix minutes de maîtrise et 
de simplicité, Alain Cavalier, littéralement possédé 
par son sujet, inventait une mise en Images originale 
et superbe, faisait rire et pleurer un public pourtant 
blasé, qui, bouleversé, salua la projection de la plus 
formidable ovation qui ait jamais retenti au Palais. 

LE POINT— Pierre Billard et Jean-Michel Frodon 

«Catherine Mouchet est une Thérèse immense, 
géniale; elle a tout, tout compr is! Cette fulgurance 
de talent, d'intelligence, de grâce iconoclaste, 
d'originalité, de beauté, las rétines ne sont pas prés 
de l'oublier!» L'ÉVÉNEMENT — Claire Baldewym 
THÉRÈSE est un film comme on n'en a jamais v u . . . 

ELLE — Jean-Michel Gravier 

BERRI. 1.30, 3.30, 5.30, 
7,30, * 3 0 . I l «RIS . 

• A S 1 R 
8T KSRRM MB LACMMMf 377 6001 

A S T t l . Sam. «4 «ttm.. 1.15, 
3*00, 4>.AO, 4.20, 1.00, 9 . 4S . 

http://ii.lv
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G D 

V1UKNBU1 Il a réussi à survivre dans le 

Kays le plus primitif et le plus 
ostile que l'homme ait jamais 

connu. Maintenant, il ne lui reste 
plus qu'à essayer de passer une se­
maine à New York. 

Les films Paramount vous 
invitent à une avant-première 

exceptionnelle. William Hurt a 
remporté un «Academy 

Award» et vous prendrez plaisir 
à découvrir Mariée Matlin. 

Un film brillant! 
Marilyn Beck - CHICAGO TRIBUNE SYNDICATE 

Une histoire d'amour... h la fois sexy et romantique. 
Peter Travers-PEOPLEMAGAZINE* 

m 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS A BtTCT Sl'GARMAN PRODICTION 
A RANDA HAINES FILM CHILDREN OF A LESSER GOD PIPER LAITUE • PHILIP BOSCO 

Screenplay bv IIESPER ANDERSON and MVRK MEDOFF Based on the Stage Plav bv MVRK MEDOFF 
Produced bv Bl*RT SCGARMVN and PATRICK PALMER Directed bv RANDA HAINES 

ORIGINAL SOt̂ tVTRACK AlJil"M AVAILABLE ON 
GNP-CRE.SCEMX) RLTCHnS. TAPES AND COMPACT DISCS. 

COPYRIGHT 019M BY PARAMOUNT PICTURES 
COKPOKATION. Ail RIGHTS RESERVED. A P A R A M O ^ T PICTl'RE 

There's a little of h i m in a l l of us. 

a*cAN«W PICTURES «îtSENTS "COOCOOU CU&£ ItCA C C L C W » I WAIXBUM 
L W D G * J U \ 1 M C H A a i Û f * A P O A N O X > M M E l i r > J OfilONALM>5C 5CO"f B'«t™:BEST 

WÎECTOPC*pHoiassApw-RussEueoDAca I N E P R C C U O C J A ^ S C O T T c»3r-iAirwe 'P«ui><»h 
savEi^A^^MÛGANKENSKACC&JO+JCOfiftu. «JOXCEO9*X>»i L*ECTtDB»'« W V f / A N 

PANAV190N- LXi:«"-->~. 
APARAMCW PCIURI 

C E S O I R A 19 h 30 
Notre programme régulier M A N H U N T E R suivra à 21 h 45 

PALACE 2 1:25 3:25 5:25 7.-30-9:35 Sam Couche tard 1110 
FAIRV1EW2 Sam Dim 1:25 3:25 5:25 7:309:35 Sem 7:309:3S 

Une Comédie FOLLE! 
G "1 
« -k -1 

Qui, pour l'amour de Dieu, s'en tire 
avec un meurtre? 

SEAN 
CONNERY 

F. MURRAY 
ABRAHAM 

UNE FOIS, DE TEMPS À AUTRE, 
UN FILM VOUS FAIT VACILLER 

SUR VOS JAMBES G" 

UN ENCHANCEMENT TRÈS SPÉCIAL 
Kmhkwn Carroll - NKW YORK DAICV NK.WK 

•> •. t .• Vf . . '• » * t \:-> > Tif-J'v >'-, ' v.- . •'-vS' "*.-•'••"">' >'••• fi 

UNE AVENTURE EXOTIQUE... 
UN CONTE DE FÉES POUR ADULTES 

Judith C ris» - U OR-1V 

,'tAMB.i m w v - . i \ » ^ . - - -1UAMkiotH . . . . . . . . iJ iM.TMiHtmai'». . . .miairHmnums-ipu 
* . n u i » » i« UNIV". r r r a » « n * wnMU iIIVCHAI»ttiiUii « s a i n r a i T » » w i A i H i M r , 

UVWàlWWMI «li A i r * * V « ' » « l * M i KMf.N'H'*<». . - . - wnAHMMW ~ . - . « , - . l l . \ M f 17 
— M . . » . . - ••»>«• Mvmi ...... • n u » -ir.'-nv.vi ..• M A I mut«—«...•««.«t«Tk»««\ 

C r ^ 9 2 5 S) 
» :Ï0-'-»! 70-5:20-7: ?0->: 20 Ven Sam Couche lard M:24 

A H EICHINGER/BEftND MOIS PRODUCTION • A JEAN-JAUtS ANNADQ FILM • ZMM ECO - THE NAME OF I ROSE - SEAN CDNNERY-F. MURRAY ABRAHAM 

W W I I 

CHRISTIAN SLATER - VftLENHNA VARGAS.,. -, FRANCO 
AJ^"^ ANDREW BIRKIN GERALO BRACH 

CRISTALBI AND ALEXANDRE MNOUCHKIN 
MM 

IF • . M : CHOMAS SCHDHLY AND JAKE HIS " g DANTE MIT] 
rrii • c u i r r a » ! ' un 

n 
iMsr.ari m w u . « • M K « • K M TWENTIETH CÏNTUR» F O » 

1 : * S - * : 2 f r 7 : 0 0 - » : ] S \ S * m Couche la rd 1 2 : 0 * i 
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«Blue Velvet»... le film dont tout le monde parle en 1986 

Mike Clark - USA TODAY 

«Blue Velvet»... un film rude, audacieux, violent, superbe, 
fou, drôle, effrayant, il vous «mesmérise». 

Ron Base - TORONTO STAR 

Un chef-d'oeuvre du cinéma américain — sûrement le film le 
plus audacieux et le plus original réalisé 
dans ce pays au cours des dernières années. 

Kurt loder - ROLLING STONE 

Un film fascinant... une vision dénaturée, unique. 
Julie Salomon - WALL STREET JOURNAL 

«Blue Velvet», un mélange de naïveté et de rouerie.... 
... si horrible que le coeur vous manque... une vision 
exceptionnelle... pendant des années, ce film sera 
critiqué, attaqué... mais il ne pourra être oublié. 

^Brillant, exceptionnel... une vision prémonitoire 

américaine... un film réalisé par un maître.» 

David Ansen - NEWSWEEK 

Stephen Schiff - VANITY E AIR 

Trois étoiles et demie... «Blue Velvet» est un film puissant, 

un thriller «mesmérisant», un maître dans l'art de capter 

l'attention des foules... on y voit quelques-unes des plus 

puissantes scènes de l'année... résistez si vous êtes 

une âme sensible, mais venez vite si vous êtes amateurs 

de sensations fortes, de chocs et d'aventures. 
Gene Siskel - CHICAGO TRIBUNE 

DE LAURENTIIS ENTERTAINMENT GROUP 
PRESENTS 

«DAVID LYNCH m» 
"BLUE VELVET" KYLE MACLACHLAN ISABELLA ROSSELLINI DENNIS HOPPER»dLAURA DERN *H0PE LANGE 

GEORGE DICKERSON «dDEAN STOCKWELL S U FREDERICK ELM ES 5 ALAN SPLET tS PATRICIA NORRIS 
toi 

"S DU WAYNE DUNHAM " " E S S A N G E L O BADALAMENTI S2RICHARD ROTH E K D A V I D LYNCH 
* i î V S U M U M KCOHf " i0 M S S d l S 

DEC 
RELEASE PEG 

12:20-2:40-5:00-7:20-9:40 Yen Sam Couche tard 11:50 
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CINÉMA 

LEN PRIMEUR. 
A M A Z O N I A LA 
JUNGLE BLANCHI 
(Cul and Run) 
Film italien (1986) de Ruggero Deodalo. 
Scenario: Cesare Frugom et Dardano Sac-
chetti. Images: Alberto Spagnoii Montage: 
Mario Morra. Musique: Claudio Simonetti. 
Avec Lisa Blount, Leonard Mann. Willie Aa-
mes. Richard Lynch. Richard Bright, Karen 
Black 87 min Champlain 1. Brossard 1 et 
Odoon Laval 1 ( 18 ans). 

• Le colonel Horne est un sinis­
tre personnage. Installé en Amé­
rique du Sud, il met sur pied un 
vaste réseau de trafiquants de 
drogue. Une journaliste améri­
caine ayant entendu parler de 
lui ( le nom du colonel était mêlé 
a celui de |im lunes, de sinistre 
mémoire), elle décide d'aller 
l'interviewer. Elle tombe en 
pleine guerre entre Indiens et 
trafiquants... 

THE BOY W H O COULD FLY 
Film américain (1986) écrit el realise par 
NICK Castie images Steven Poster et Adam 
Hoiender Montage Patrick Kennedy Musi­
que Bruce Brougnton Avec Lucy Deakins. 
Jay Underwood Bonnie Bedeiia. Fred Sa­
vage. Colleen Dewhurst, Fred Gwynne. Min-
dy Conn 1 0 7 mm L o e w ' » 5 ( G ) 

• M. Michaelson meurt et sa fa­
mille doit déménager dans une 
maison plus modeste. La jeune 
Mi11y a quatorze ans; elle doit 
s'habituer a sa nouvelle école. 
Clic rencontre un voisin de son 
âge, Cric, un orphelin élevé par 
un oncle excentrique et pico-
leur. Lric se met régulièrement à 
la fenêtre, étend les bras et fait 
semblant de voler. Milly trouve 
ça genial... 

LA BRÛLURE 
(Heartburn) 
Film américain 11986i de Mike Nicnois Sce-
nano Nora Ephron. d après son roman 
images Nesto' Aimendros Montage Sam 
0 S'een Mus>que Cariy S«mor Avec Meryl 
St'eep Jack Nicholson Jeff Daniels Mau­
reen StapiPlon Stornard Channmg. Richard 
Masur. Catnenne 0 Mara. Steven Hill. Mi'os 
r-orman 108 -n" Parisien 1 ( G i 

• Divorcee, Rachel s'est jure de 
ne jamais se remarier. Mais elle 
rencontre Mark, le plus endurci 
des célibataires. Rachel et Mark 
se plaisent. Ils se voient, se re­
voient. Ils sont fous l'un de 

l'autre. Ils se marient. D'abord 
les choses vont bien. Rachel a un 
enfant, elle en attend un deuxiè­
me. Puis elle découvre les infidé­
lités de Mark. Une comédie avec 
Meryl Streep et lack Nicholson. 

CROCODILE D U N D I I 
Film australien (1986) de Peter Faiman. Scé­
nario: Paul Hogan et Ken Shadie. Images: 
Russel Boyd. Montage: David Steven. Musi­
que: Peter Best. Avec Paul Hogan, Linda 
Koziowski. John Meillon, Mark Blum, Mi­
chael Lombard. David Guipilil 102 min. Pa­
lace 2 et Fairview 2 ( G ) . 

• L'Australien Michael Dundee 
devient célèbre du jour au lende­
main après avoir tenu tète à un 
crocodile énorme qui est venu à 
deux doigt de n'en faire qu'une 
bouchée. L'histoire de Dundee 
passionne une journaliste new-
yorkaise. Elle rencontre le héros 
de l'heure et le convainc de re­
venir avec elle aux Etats-Unis. 
Une comédie qui a battu les re­
cords de E.T. en Australie... 

•CAMILLA 
Film norvégien (1981) de Vibeke Lokkeberg 
Scenario: Lokkeberg et Terle Knstiansen 
Images Paul René Roestad Montage 
Edith Toreg Avec Nina Knapskoq. Vibeke 
Lokkeberg. Helge Jordal. Kenneth Johan-
sen. 100 mm Cinema V (14 ans) 

• Quelques années après la 
deuxième guerre mondiale, en 
Norvège. Les parents d'une 
petite fille de sept ans sont à 
couteaux tirés. Ils se séparent. La 
jeune Kamilla porte son affec­
tion sur un garçon de son âge 
aussi malheureux qu'elle. Ils 
s'enfuient ensemble. On les rat­
trape. Et la triste vie reprend. 

MARCHE A U PAS 
(Porca vacca) 
Film italien ( 1 9 8 2 ) de Pasquaie Fesfa Cam­
panile Scenario Massimo De Rita imaqes 
Aitio Contim Montage Amedeo Saila Mu­
sique Ri* Ortolani Avec Aido Maccione. 
Laura Antonelu. Renato Pozzetto 1 1 5 min 
Place du parc 2 ( ). 

• Pendant la guerre de quator­
ze, un homme fait tout pour ne 
pas aller au front. Peine perdue. 
Mais la guerre a ses bons côtés : 
il rencontre un homme qui s'en­
richit en vendant du matériel 
militaire. Les deux compères 
sont envoyés en première ligne 
pendant que la belle Marianna 

les regarde partir la larme à 
l'oeil. Une comédie italienne. 
UN M A T I N , UNE V I I 
( The Morning M a n ) 
Film canadien (1986) de Daniele J . Suissa 
Scenario: Clarke Wallace Images: René 
Verzier Montage: Yves Langlois et Jean Le 
page Musique Diane Juster. Avec Bruno 
Doyon. Kerrie Keane. Alan Fawcert. Mark 
Strange. Rob Roy. Linda Smith. Yvette 
Brind amour 99 min V Ir Bern 1. Bros­
sa rd 3 et Jean-Talon Carrefour Laval 3. 
V.O.: PLaza ALexis-Ninon 3 (G) . 

• Condamné à une lourde peine 
de prison, Paul Nadeau s'évade. 
Un policier cherche à le rattra­
per. Nadeau retrouve ses co­
pains, travaille pour une compa­
gnie de taxis et se fait engager 

hommes parlent de leurs rela­
tions avec les femmes. Chacun 
conte ses histoires. Parfois les 
autres s'en mêlent... Puis la ré­
union tourne à la foire, jusqu'à 
ce que la femme du psychiatre 
vienne y mettre bon ordre à 
grands coups de poêle à frire... 
Ce que voyant, les hommes dé­
guerpissent et vont se réfugier 
dans un bordel. 

M Y BEAUTIFUL 
L A U N D R I T T I 
Film britannique (1986) de Stephen Frears. 
Scenario Hanif Kureishi. Images: Oliver 
Stapieton Montaqe: Mick Audsiey. Musi­
que Ludus Tonalis Avec Daniel Day Lewis. 

«Crocodile Dundee»:Paul Hogan e t Linda Koziowski. 

sous un faux nom comme « mor­
ning man » dans une static* de 
radio. Il devient très populaire. 
Une histoire authentique. 

MEN'S CLUB 
Film ame"Cam (i 986) de Peter Medak See 
nano: Leonaid Micnaeis, d après son ro­
man images John Fleckenstem Montage. 
Cvntnia Scneino'. David Dresner et Bill But­
ler Musique Leo Holdndqe Avec David Du­
kes Richard Jordan. Hàrvet Keitel. Frank 
Langella. Roy Scheider 1 0 0 mm Palace 2 
et Kent 1 1 1 4 ans) 

• Réunis chez un psychiatre, six 

Saeed Jatfey Roshan Seth. Gordon War-
necko. Shirley Anne Field Rita Won. Ri­
chard Graham 97 min Plaza Alexla-Nihon 
2 ( 14 ans). 

• Omar et son père, deux Pakis­
tanais, végètent dans un 
quartier pauvre de Londres. Le 
père est convaincu qu'Omar ne 
pourra s'en sortir qu'en s'ins-
truisant. Mais Omar travaille 
dans une garage, puis devient le 
patron d'une «laundrette» ap­
partenant à son oncle Nasser. Et 
Omar se dit que ce n'est pas 
l'instruction, mais l'argent qui 

permet d'arriver à quelque cho­
se... 

T N I N A M I O f T N I R O I I 
Film américain (1986) de Jean-Jacques An-
naud. Scénario: Andrew Birkin, Gérard 
Brach, Howard Franklin et Alain Godard, 
d après lé roman de UMberto Eco. Images: 
Tonmo Délit Colli. Montage: Jane Sertz. Mu­
sique: James Horner. Avec Sean Connery, 
F, Murry Abrahams, Christian Slater, Mi­
chael Lonsdale, Elya Baskin. 128 min. 
Loew ' 9 3 (14 ans). 

• Au X I V e siècle, dans une ab­
baye du Nord de l'Italie, un moi­
ne est assassiné. On l'a fait plon­
ger tête première dans un 
chaudron rempli de sang de co­
chon. Qui est le coupable? Pour 
le trouver, on fait venir un célè­
bre moine britannique (Sean 
Connery) qui est une sorte de 
Sherlock Holmes avant l'heu­
re... Son docteur Watson est le 
jeune frère Adso à qui il dit : 
« Elementary, my dear Adso...» 

P I L L A N 
Film québécois (1986) d André Gladu. Re­
cherche et scénarisation: Gladu et France 
Pilon. Images: Pierre Mignot. Alain Dosti et 
Philippe Costantmi Montage: France Pilon. 
Musique Ginette Bellavance. Avec Hubert 
Gagnon. Gerard Poirier. Jean-Louis Millerte. 
Patrice Coquereau. Serge Lemonde. 75 
min. L'Autre Cinema (G) . 

• Documentaire-fiction retra­
çant la vie du peintre québécois 
Alfred Pellan, aujourd'hui âgé 
de 80 ans. Pellan jeune est inter­
prété par le comédien Hubert 
Gagnon. Le Pellan d'aujour­
d'hui, toujours en forme et tou­
jours volubile, est interprété 
par... Pellan lui-même. 

LE R A Y O N VERT 
Film français (1986) d'Eric Rohmer. Scena­
rio Rohmer et Marie Rivière Images: So­
phie Maintigneux Montage Mana-Luisa 
Garcia. Musique Jean-Louis Valero. Avec 
Marie Riviere. Beatrice Romand. Amira 
Chemakhi. Michel Labourre, Maria Couto-
Paios. 98 min Dauphin 1 (G) 

• C'est le 2 juillet. Il fait beau. 
Tout le monde va partir en va­
cances. Tout le monde sauf Del­
phine qui ne sait pas où aller. 
Elle est seule. Une amie l'invite 
à passer quelques jours avec elle 
en Normandie. Delphine n'y 
reste que trois jours; elle va en­
suite à la montagne, puis à Biar­
ritz. Verra-t-elle le fameux 
rayon vert qui, selon Iules 

Verne, permet de comprendre 
son coeur et celui des autres? 

SONIA 
Film québécois (1986) de Paule Baillargeon. 
Scénario: Baillargeon et Laura Harrington 
Images: André-Luc Dupont et Roger Martin. 
Montage: Yves Dion. Avec Klm Yaroshevs-
kaya. Paule Baillargeon. Lothaire Bluteau, 
Paul Buissonneau. 54 min. L'Autre Cinema 
(G). 

• Une femme de cinquante-huit 
ans, professeur d'art et peintre, 
semble mener une vie sans his­
toire. Une vie heureuse. Mais sa 
fille et ses étudiants remarquent 
qu'elle a de curieuses absences 
de mémoire. La fatigue sans 
doute. Les perte de mémoire de­
viennent de plus en plus graves. 
Sa fille la conduit chez le méde­
cin. Diagnostic : la maladie 
d'Alzheimer. 

T I E N WOLF 
Film américain ( 1 9 8 5 ) de Rod Daniel. Scena­
rio: Joseph Loeb el Matthew Weisman Ima­
ges: Tim Suhrstedt. Montage: Lois Free-
man-Fox. Musique: Miles Goddman. Avec 
Michael J . Fox. James Hampton. Scott Pau­
lin. Susan Ursrtti. Jerry Levlne, Jim Mackrell. 
Lone Gnffm. 91 mtn. Version française : 
Capitol Greenfield Park 3 et Laval 5 (G). 

• L'équipe de basketball de 
Scott est d'une nullité totale. 
Une bande de zéros! Scott est 
découragé. Mais un jour, un 
étrange phénomène se produit : 
Scott devient poilu comme un 
singe, ses oreilles poussent, et fi­
nissent par ressembler à celles 
d'un loup! Il trouve ça amusant. 
D'autant plus qu'il peut changer 
de peau à volonté. Et quand il se 
transforme en loup, il fait peur à 
ses adversaires. Mais pas aux fil­
les... 

UPORIA 
Film américain (1980) écrit et réalise par 
Jonn Binder. Images: David Myers Monta­
ge Dennis Hill Musique Richard Baskin 
Avec Candy Williams. Harry Dean Stanton. 
Fred Ward. Robert Gray. Darren Larson 
100 mm. Cineplex 2 ( ). 

• Une histoire où il est question 
d'alcool, de sexe, de gens qui se 
vautrent devant la télévision... 
Un type rencontre une fille dans 
un bled perdu. Ils se plaisent. La 
fille croit dur comme fer aux 
OVNI . Le type se dit qu'il y a 
quelques dollars à faire avec les 
naïfs de son espèce... 

V, W K <m n B. Bûlley, The Gazelle 
• Le plan connut morceau de bravoure 
esthétique, avec un «rai <Jon de cln«»«W... 
Il y a de» moment» a couper le * o u « e ! . 

CMhleti ducinéma \ 
«Lare »on Trier, premier vrai cinéaste 
punk (skin-he»<»ef. pour être plu» précis) 
a réalise lé quelque chose qui pewnait 
devenir un lllm-culte.. 

Mjircel Je.irt, Le Oeroir 

un film de Lars von Trier • [P̂ jj} 
THE ELEMENT 

Tout l'humour du monde f 

P*,s ?mi 10* 
f KOTIC F fi M 

OF C R M 
avec MicnaeiEiphiçit. Me Me Lai..Esmond Knighi 

• v o arïgi s-t. franc- •'• 
'19h30.21'ri-30ll('"sam dern'speçi 2ph30 
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Mille cent dessins, 
du monde entier... 

les caricatures en 3D 
de John Martin Gilbert. 

(gare aux tartes à la crème)! 

Ouvert du jeudi au dimanche 

de 10 h à 22 h 
Adultes: 3,50$ 
Moins de 12 ans: 2$ 

Le Salon international 
de la caricature 
1100, rue Saint-Urbain 
Complexe Guy-Favreau . 
(au coeur du quartier chinois) 

(jjpnjj) 

6380. bowl y»?'-taure*!, Monlreol * l5H)-277- .57W' 

' Entree Mardi.775. Etudiants 'Lun^fi 2.75 
A L C A N 

o m e g a 2 
, . T 7 * . ' f . T ^ nittmvwc 

GOUEGIÊfliS Passionnées 

Spflfc 
Une femme, sa fille 
et une terrible maladie, 
nommée 
Alzheimer 

VISA ' ' ' . i - . 

Que reste-t-il quand il n'y a plus de mémoire? 

Sonia 
Un film de fiction réalisé par Paule Baillargeon 

avec l'intelligence du cœur et l'émotion du regard 

Avec Kim Yaroshevskaya et Paule Baillargeon 
Au même programme 

Ah! Vous dirai-je, Maman 
un film d animation de Francme Desoiens 

À l'affiche de l'Autre Cinéma 
6430, rue Paplneau 

du 26 septembre au 16 octobre à 19 h 

9 Office NjlK>nal 
national du Mm Film Board 
du Canada of Canada 

DEMAIN tl 19H00 

SPECIAL 
SEMTRAIBE 
run peu d'entraide ta fait du bien" 

Cette émission a été rendue 
possible grec*) é rapport 

des Caisses Populaires Desjardins 
de Montreal et de l'Ouest du Quebec 

• t de Teie-Metropoie inc. 

LA TELEVISION DE MONTREAL 

INVITÉS SUR SCÈNE 

DR AUGUSTIN ROV 
f i rv n • é> la forpnraftoa 
àr\ rnrérom du (Jurfar* 

DR SERGE MONCEAU 
taM 

LISE LANGEVIN 
Direc t *» * j Cl.SC C eMrr-VHk 

DR MICHEL LEVASSEUR 
Prt - tMnMér laFQArSI 

Une série de débats-rencontres 

MÉDECINES DOUCES, MÉDECINE TRADITIONNELLE 
MÉDECINE COMMUNAUTAIRE: 

QUELS SONT LES ENJEUX? Lundi 29 septembre à 20h30 

Billets en tente tu 

Cinéma 
OUTREMONT 
1248 ouest, rue Bernard 
277-4145 - 277-2001 

http://Cl.SC


ifflEZ-VDUSVO? 
• Le Déclin de l 'empire 
américain (Carrefour Laval 6, 
Cinéplex 8, Crémazie et Place 
Longueuil 1 ) - Un groupe de 
profs d'université, réunis dans 
un chalet, préparent la bouffe 
en attendant leurs femmes en 
train de suer dans un sauna. 
Leur sujet de conversation: le 
cul! Le dernier film d'Arcand. 
Brillant, drôle, le grand succès 
de la saison. 
• Péril en la demeure ( Outre­
mont, mardi ) - Un prof de gui­
tare affable, une élève studieu­
se, une mère dévoreuse, un 
mari jaloux, une voisine cu­
rieuse, un tueur à gages dis­
cret : tels sont les ingrédients 
de ce brillant divertissement 
en forme de film noir signé Mi­
chel Deville. 
• Sons toit ni loi (Cinema V, 
lundi à jeudi ) - Un beau film 
d'Agnes Vania sur la solitude 
des êtres, sur l'incommunicabi­
lité. Avec Sandrine Bonnaire, 
étonnante dans le rôle d'une 
vagabonde qui meurt de froid 
une nuit d'hiver, dans le Midi 
de la France. 
• Shoah (Outremont, diman­
che) - Un film-somme sur l'ex­
termination des Juifs pendant 
la deuxième guerre mondiale. 
D'une durée de 9h30 (mais 
présenté en deux séances), ce 
document bouleversant réalisé 
par Claude Lanzmann est tiré 
de 350 heures d'entrevues avec 
des rescapés ou des témoins di­
rects de l'holocauste. Un film 
essentiel. 
• Stronger Than Paradise ( Ci­
nema V, lundi) - Une histoire 
toute simple : celle de petits 
immigrés hongrois, sans le sou 
mais tout heureux d'être en 
Amérique. Une image dépouil­
lée. Un film sans artifice, un 
film vrai, tourné par |im Jar-
mush. 
• Tenue de soirée ( Laval 4 et 
Parisien 2) - Accrocheur et 
caustique, comme tous les 
films de Bertrand Blier. Un 
petit homme ridicule tombe 
dans l'oeil d'un costaud. II dé­
couvrira que la vie de femme 
n'est pas rose tous les jours. 
Avec Gérard Depardieu, Mi­
chel Blanc et Miou Miou. 
• Thérèse ( Astre 1 et Berri 3) 
- Une mise en scène extrême­
ment dépouillée pour raconter 
la vie de la petite Thérèse Mar­
tin qui tient tète à tout le mon­
de, y compris le pape, et brûle 
de devenir l'épouse du Christ. 
Elle entre au Carme! à quinze 
ans, meurt très jeune, et de­
vient sainte Thérèse de Li-
sieux. Un film d'Alain Cava­
lier. Avec la jeune Catherine 
Mouchet. 
• 37,2 le matin ( Elysée 1 et 2) -
Une belle et tragique histoire 
d'amour entre une fille qui 
vient d'avoir vingt ans et un 
homme dans la trentaine. Une 
fille volcanique qui défend son 
amant comme une tigresse et 
passe des heures et des nuits à 
taper son manuscrit qu'elle 
trouve génial. Ce film de Jean-
Jacques Beineix vient de ga­
gner le Grand prix des Améri­
ques du Festival des films du 
monde. 
• Trois hommes et un couffin 
(Cartier-Laval et Dauphin 2) -
Trois playboys héritent d'un 
bébé qu'il doivent torcher et 
nourrir. Ils maudissent celle 
qui leur a fait ce cadeau. Mais 
ils finissent par s'attacher à 
l'enfant. Une comédie de Coli-
ne Serreau. Tournée avec beau­
coup de verve et d'entrain. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 
• Aliens (Greenfield 1, impé­
rial et Laval 1. En v.o. : Loew's 
1 ) - Sigourney Weaver dans un 
film d'aventure où, pour une 
fois, les femmes ont le beau 
rôle. Elle affronte la mère des 
extra-terrestres tenant à la fois 
du crabe, de la pieuvre et du di­
nosaure. Après un début un 
peu lent, le film devient pas­
sionnant. Les effets spéciaux 
sont particulièrement réussis. 
• Le Baiser de la femme-arai­
gnée (Outremont, samedi) -
Deux hommes croupissent 
dans une geôle latino-améri­
caine. Le premier, un terroriste 
qui a subi la torture, se laisse 
peu à peu séduire par les souve­
nirs de l'autre, un homosexuel. 

'PREMIERE CANADIENNE lis.*? 

TOWER 

4 D E R N I E R S 
J O U R S 
pour acheter 

la C I M É C A R T E 

cinéma O U T R E M O N T 

t L ' A U T R E O N B r i K 
Tl5 F ILMS P O U R 25$) 

(AY PARKIH 

'WIT'IM 

Infirmière. feFemme 
A ' lEmançipec 
S7»00 B O U l . G O U I N >>« i H O 

Au-delà des clichés tirés d'un 
vieux mélodrame, 11 est ques­
tion des sentiments des hom­
mes. Et d'une mystérieuse fem­
me-araignée dévoreuse. Par le 
réalisateur de Pixote, Hector 
Babenco. 
• La Couleur pourpre (Saint-
Denis 2) • L'histoire de Celle, 
une jeune Noire traitée en es­
clave par son homme au début 
du siècle. Elle accepte tout avec 
résignation, jusqu'au jour où 
elle rencontre une chanteuse 
dégourdie qui l'aime et la com­
prend. Celle s'épanouit enfin. 

IA PRESSE. MONTRÉAL, SAMEDI 27 SEPTEMBRE 1986 

CINÉMA 
Un film de Steven Spielberg. 
Émouvant, mais un peu long. 
• Ran (Outremont, mercredi) 
- Au 16e siècle, un vieux sei­
gneur décide de partager son 
royaume entre ses trois fils. Le 
plus jeune s'y oppose ; il sera 
chassé. Ambitieux et jaloux, les 
aines s'entre-tuent. Dans son 
royaume désormais divisé et 
ravage par la guerre, le vieux 
seigneur récolte les fruits de la 
discorde qu'il avait semée tout 
au long de sa vie. Un chef-
d'oeuvre signé Akira Kurosa­
wa. 

^Connaissez-vous Pellan ?... Peîlan le 
I Un vibrant hommage à notre plus grand tre vivant 

i Les Films Vision 4 présente un film d'André Gladu 
• à l'Autre Cinéma 6430, rue Rapineau du 26 septembre au 9 octobre, à 19h15 

Ù l.r: MEILLEUR FILM DE I- ANNÉF. ft 
yi Association n, i t ion. i l»- d e l.i > litique }' yi Association n, i t ion. i l»- d e l.i > n l i i | i i i - } ' . 

Lo* Anyeles. 1986 ^'l' \ 1 

" l e n u m é r o 1 de vot re l iste a vo i ' , 
et le mei l leur film q u e j'ai vu 
c e t t e année !» . . 

LFONARD MARTIN. 
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La fièvre... 
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Les Films Tri-Star et Rastar s'unissent 
pour féliciter Francis Coppola pour la 
sélection de «Peggy Sue Got 
Married», avec en vedette Kathleen 
Turner, pour la soirée de clôture du 
festival du film de New York. 

«HA C O M A l 

Il est rare qu'un film qui reçoit un si 
bon accueil auprès de tous les publics 
soit honoré de telle façon. «Peggy Sue 
Got Marrie6> vient s'ajouter à un 
groupe très sélect qui comprend déjà 
«The Big Chili», «Chariots of Fire» et 
«The Last Picture Show». 

À partir du 10 octobre, vous pourrez 
vous aussi voir ce film, le plus attendu 
de la saison 1986. 

}dJHcvvûeà) 

orivill she? 

Les Films Tri-Star et Rastar présentent une production de Paul R. Gurian et des studios 
Zoetrope avec Kathleen Turner... 

"Peggy Sue Got Married" Nicolas Cage 
S S I ? John Barry E t T Barry Malkin T S S Dean Tavoularis 

M m Jordan Cronenweth, A.S.C. Jerry Leichtling & Arlene Sarner Paul R Gurian 
D , R £ C T $ Francis Coppola 

D E t P H I 

|Original Soundtrack Available on Varese Sarabande Recortfe and Cassettes! 
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Une présentation spéciale ce soir à 7:10 P.M. 
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DANS LE CADRE DE LA PREMIÈRE NORD-AMÉRICAINE DU FILM/ÉVÉNEMENT 

JEUDI le 2 OCTOBRE à 20h au cinéma PARISIEN 

CKAC LES PRODUCTIONS KARIM et 
ont L'HONNEUR ET LE PRIVILÈGE DE PRÉSENTER AUX MONTRÉALAIS 

«H 

MONSIEUR YVES MONTAND 
«Le Papet» 

• 

• 

dans 

le film de d'après l'oeuvre de 

CLAUDE BERRI MARCEL PAGNOL 

CKAC avec la 
participation de 

Le 
S

Centre Sheraton et iha\ 


